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Résumé 

 
L’objectif principal de notre présent travail consiste en la valorisation de l’aneth (Anethum 

graveolens) espèce spontanée de la famille des Apiacées. 

 

Le recours à différentes techniques d’extraction et d’analyses nous a permis d’obtenir un infusé, 

des extraits méthanoliques et éthanoliques par sonication ainsi que l’huile essentielle par 

entrainement à la vapeur dans un extracteur pilote, à partir de la plante entière et des différentes 

organes aériens à savoir les feuilles, les fleurs et les tiges. 

 

Après un screening des produits extraits de différents organes, nous avons quantifié la teneur 

des polyphénols dans les feuilles et les fleurs d’aneth par la méthode colorimétrique en utilisons 

le folin ciocalteu. 

 

Les propriétés antioxydantes, antibactériennes et anti-inflammatoires de cette plante ont aussi 

été mises en évidence. 

La composition en métabolites de l’aneth s’est avérée assez riche (tanins, tanins galliques, 

tanins catéchétiques, coumarines, flavonoïdes, alcaloïdes, anthocyanes) avec des teneurs 

variables dans les différents organes (feuilles, les fleurs et les tiges). 

 

Les rendements des extraits méthanoliques et ethanolique des feuilles et fleurs d’anethum sont 

de l’ordre de 30% et 20% respectivement. Le rendement de l’huile essentielle de la plante 

entière est de 0.05%. 

La teneur des polyphénols est plus importante dans les feuilles d’aneth (43,5 mg EqAG/g de 

la matière) par rapport aux fleurs. Pour l’activité antioxydante les feuilles sont  les plus 

efficaces avec une IC50 de 0,009 mg/ml contre le DPPH. 

 

Pour les teste anti-inflammatoire les extraits des fleurs et des feuilles montrent des valeurs 

satisfaisantes  de réduction de l’œdème de l’ordre de 35.12 % et 34.96 %. 

L’huile essentielle de l’aneth présente une bonne activité antimicrobienne, L’ensemble des 

extraits méthanoliques et éthanolique ont montré des activités efficaces contre les bactéries 

gram+. 

Mot clé : Anethum graveolens - screening chimique – Activités biologiques ; Sonication – 

dosage polyphénols



 

 
 

Abstract 

 
The main objective of our present work consists in the valorisation of dill (Anethum 

graveolens), a spontaneous species of the Apiaceae family. 

 

 
The use of different extraction and analysis techniques allowed us to obtain an infusion, 

methanolic and ethanolic extracts by sonication as well as the essential oil by steam extraction 

in a pilot extractor, from the whole plant and the different aerial organs, namely the leaves, 

flowers and stems. 

After screening the extracted products from different organs, we quantified the content of 

polyphenols in dill leaves and flowers by the colorimetric method using folin ciocalteu and UV. 

 
The antioxidant, antibacterial and anti-inflammatory properties of this plant were also 

demonstrated. 

The metabolite composition of dill was found to be quite rich (tannins, gall tannins, catechetical 

tannins, coumarins, flavonoids, alkaloids, anthocyanins) with variable contents in the different 

organs (leaves, flowers and stems). 

 
The yields of methanolic and ethanolic extracts of anethum leaves and flowers are around 30% 

and 20% respectively. The yield of the essential oil of the whole plant is 0.05%. 

The content of polyphenols is higher in dill leaves (43.5 mg EqAG/g of material) than in 

flowers. For antioxidant activity the leaves are the most effective with an IC50 of 0.009 

mg/ml against DPPH. 

 

For the anti-inflammatory tests, the flower and leaf extracts show satisfactory values of 

oedema reduction in the order of 35.12% and 34.96%. 

The essential oil of dill has a good antimicrobial activity, all the methanolic and ethanolic 

extracts showed effective activities against gram+ bacteria. 

 
Key word: Anethum graveolens - chemical screening - biological activities; Sonication - 

polyphenol determination 



 ملخص
 

 

 

 .Apiaceaeةلعائل Gravolens) (Anethum شبتلان م عفويةاع ونأ تثمين يف يحاللا عملنال ئيسيرال الهدف يتمثل
 

 لزيتا كذلكو صوتيةلا طريق نع ةمغمور وإيثانولية ليةوثانيم تاستخلصم لىع حصوللاب فةمختلال لتحليلوا الصاالستخ ياتنتق ماداستخ نال حسم

 هيو لفةلمختا أعضاء لهمأكب تلنباا من بي،يتجر تخرجمس يف خارالبب يرطقلتا طريق عني رعطلا

 نقايسلوا ورهلزاو ألوراقا.
 

 

 

 بطريقة وزهوره الشبت أوراق في البوليفينول محتوى بتحديد قمنا مختلفة، أعضاء من المستخرجة المنتجات فحص بعد

 بنفسجيةال قوف ةعواألش يوكالتيوس لينوفام دباستخ يلونلا ياسقلا.
 

 

 

 تلنبااا هذل اتبااللتهل دةاالمضو يرياتلبكل المضادةو ةدسألكل ةلمضادا لخصائصا رضع مت كما
 

 ت ،لفالفونويداا ، الكومارين ي،لكاثوليكا صفلعا ي،الغال صفلعا ص،لعفا) اً  دج ةينغ تبشلا تابلقتسم ةبيكرت نأ تثب

 (قانالسيو زهوروالق ااألور) المختلفة لعضاءأا يف تغيرةم وياتمحتب (نينسياوألنثا ات ،دلويق
 

 الزيت من العائد .التوالي على ٪03و ٪03 حوالي األنثوم وأزهار ألوراق واإليثانولية الميثانولية المستخلصات حصيلة تبلغ

 ٪3.30 كله تالنبان م يالعطر
 

 

 

 :األساسية الكلمة
 

Gravidolens Anethum - ولنفييلولبا جرعة - صوتنة؛  وجيةبيولال طةشألنا - يئياملكيا فرزلا 
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Introduction générale 

Les plantes existent depuis plus longtemps que l’homme, et bien sûr elles seront les 

premières ressources à être exploitées à des fins médicinales. Dans les temps anciens, les 

humains ne connaissaient pas l'agent causal de la maladie, de sorte que l'utilisation des 

plantes comme matières médicinales est devenue le produit d'essais et d'erreurs, et 

finalement des plantes médicinales utiles ont été découverts. Les premières mentions de 

plantes utilisées en médecine remontent aux tablettes d'argile sumériennes, décrivant 12 

recettes pour la préparation de médicaments, impliquant plus de 250 plantes, qui sont encore 

couramment utilisées aujourd'hui [1]. 

 

Au cours des dernières années, la recherche de nouvelles substances présentant des activités 

curatives est devenue une nécessité. À travers le monde, la médecine traditionnelle forme le 

mode principal de prestation de soin de santé ou un complément à ce dernier. En effet, l’OMS 

estime qu’environ 80% de la population africaine dépend encore de la médecine 

traditionnelle en réponse à leurs besoins de santé. Alors que, dans les pays industrialisés, 

c’est sous forme de thérapies complémentaires que les plantes sont utilisées. En Europe et 

en Amérique du Nord, plus de 50% de la population ont eu recours au moins une fois à des 

compléments alimentaires à base de plantes [2]. 

 

Il est connu qu’une plante peut contenir plusieurs milliers de substances différentes. Ces 

dernières tels les alcaloïdes, les composés phénoliques et les essences ne sont souvent que 

les produits secondaires (métabolites secondaires) de la plante. Ces produits sont 

généralement l’œuvre d’une réponse à des stimuli externes. 

 

Les huiles essentielles et les extraits d'une large gamme de plantes aromatiques sont 

actuellement utilisés dans la conservation des aliments et en pharmaceutique. A cet effet, les 

techniques d’extraction, séparation et détermination de la structure ont été développées pour 

comprendre la variation structurale et identifier les composés biologiquement actifs pour 

l’usage médicinal et l’élaboration des médicaments [3].  
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La flore Algérienne avec plus de 3000 espèces appartenant à plusieurs familles botaniques 

dont 15% endémiques reste très peu explorée sur le plan phytochimique et pharmacologique. 

Dans ce contexte, nous nous sommes intéressés dans le présent travail à l’étude du profil 

phytochimique de l’aneth, Anethum graveolens L (Apiaceae) ainsi que les activités 

biologiques des extraits et de l’huile essentielle de cette plante. 

 

A cet effet, le premier chapitre traite de la monographie de l’Anethum graveolens où après 

avoir donné quelques caractéristiques de la famille des Apiaceae, nous présenterons l’espèce, 

sa description botanique, ses propriétés pharmacologiques et ses différentes utilisations. Une 

synthèse des travaux réalisés sur cette espèce est aussi donnée dans ce chapitre. 

 

Afin de permettre au lecteur de mieux appréhender notre travail, nous avons consacré le 

deuxième chapitre, aux définitions des huiles essentielles et des différents métabolites 

secondaires des plantes. Les propriétés de ces composés et les paramètres qui influent sur 

leur qualité sont aussi donné.  

 

Dans le troisième chapitre nous décrivons les activités biologiques abordées dans la présente 

étude à savoir les activités antioxydantes, antimicrobiennes et anti-inflammatoires. 

Le matériel végétal et animal ainsi que les différentes méthodes utilisées dans notre travail 

sont décrits dans le Quatrième chapitre. 

 

 Après avoir présenté et interprété nos résultats dans le Cinquième chapitre, nous discuterons 

et comparons ces derniers avec d’autres travaux dans le sixième chapitre consacré à la 

discussion générale. 
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Chapitre I : Monographie de l’Anethum graveolens 

 
 

I.1. Généralités sur la famille des Apiacées 

Les Apiacées anciennement appelées Ombellifères (reconnaissables par leurs inflorescences 

en ombelle) sont déjà bien diversifiées. Selon Watson & Dallwitz, elles comprennent environ 

3000 à 3750 espèces et 300 à 455 genres [4]. Leurs plantes appartiennent à l’embranchement 

des Spermatophytes ou Phanérogames étant donné que ce sont des plantes à graines. 

 

 

Ce sont des plantes herbacées, annuelles, bisannuelles, ou le plus souvent vivaces. Elles se 

répartissent dans les régions tempérées surtout dans l’hémisphère Nord. C’est une famille 

très homogène facile à reconnaître grâce à son inflorescence en ombelles composées. 

Paradoxalement, les espèces de cette famille sont assez difficiles à différencier les unes des 

autres [5]. 

 
I.2. Importance économique des Apiacées 

 
 

Les Apiacées sont plus souvent des plantes aromatiques. Elles sécrètent des huiles 

essentielles qui leurs confèrent des odeurs et des saveurs caractéristiques, ce qui explique 

leur emploi à la fois comme aliment et condiment, et comme traitement en médecine 

traditionnelle. 

 
Cette famille renferme de nombreuses plantes alimentaires et aromatiques: Anethum 

graveolens L. (l'aneth), Apium graveolens L. (le céleri), Carum carvi L.(le carvi), 

Coriandrum sativum (la coriandre), Cuminum cyminum (le cumin), Daucus carota (la 

carotte), Foeniculum vulgare (le fenouil), Pastinaca sativa L. (le panais), Petroselinum 

crispum (le persil) et Pimpinella anisum L. (l'anis) [6]. 

 
D’autres Apiacées sont utilisées comme additifs naturels dans l'industrie alimentaire, 

certaines espèces sont comestibles, telles que: Daucus carota (carotte), Pastinaca sativa 

(panais), Foeniculum vulgare, (fennugrec) [7]. 
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Certaines espèces sont utilisées comme condiments ou épices, comme Carum carvi (cumin), 

Anetum graveolens (aneth), Pimpinella anisum (anis), Petroselinum sativum (persil), 

Foeniculum vulgare (fenouil) et Coriandrum sativum (coriandre). D'autres sont utilisées 

comme arômes pour les boissons, tel que Angelica archangelica (angélique), Laserpitium 

gallicum et plusieurs espèces d'Heracleum. Certains genres sont cependant très toxiques, 

comme Conium maculatum la grande ciguë, dont on dit qu'elle a été utilisée pour le suicide 

de Socrate, et Cicuta virosa (la ciguë vireuse) [8]. D’autres Apiacées ont fait l’objet d’étude 

pour leurs diverses activités biologiques notamment l’évaluation des activités antioxydante, 

antimicrobienne et anticoagulante des extraits végétaux [9]. 

 
I.3. Généralité sur l’espèce Anethum graveolens 

 
 

Anethum graveolens L. ou Aneth, appartenant à la famille des Apiaceae (Ombellifères), 

probablement originaire de la Méditerranée orientale. C’est une herbe aromatique annuelle 

dont l'utilisation culinaire et médicinale est connue depuis l'Antiquité. 

 

 

Le nom générique "Anethum" est dérivé du mot grec d'ano (vers le haut) et de theo 

(je cours), qui signifie la plante qui grandit rapidement [10], et graveolens signifiant en latin 

« L’odeur forte », composé de « gravis » (lourd, fort) et « olens » (sentant). 

 

 

 
L'aneth est fréquemment cultivée pour ses propriétés favorables et thérapeutiques pour traiter 

divers problèmes de santé, tels que les troubles digestifs et les troubles de l'alimentation. En 

effet, son utilisation commune dans la médecine ayurvédique (médecines traditionnelles de 

l’Inde) est surtout contre le trouble digestif (inconfort abdominal et indigestion) [11,12]. 

 

 

Ses propriétés aromatiques et digestives étaient déjà bien connues chez les Égyptiens et les 

Grecs de l’Antiquité qui l’employaient également pour ses vertus antispasmodiques et 

sédatives. Les Romains décoraient les salles de banquets avec de l'aneth en fleurs. Au Moyen 

Âge, on portait sur la poitrine un petit sac d’aneth afin de se prémunir contre les 
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sorcières et le mauvais œil. Cependant, un peu partout dans le monde, on l’a principalement 

employée pour ses propriétés digestives [13]. 

 

 

Les graines d'aneth sont couramment utilisées dans les industries alimentaire et 

pharmaceutique, ainsi que dans la médecine traditionnelle pour traiter les problèmes gastro- 

intestinaux et les rhumatismes [14]. 

 

 

L’Aneth préfère un sol bien drainé, le plein soleil et tolère un pH compris entre 5,3 et 7,8. 

En raison de ses propriétés aromatiques, elle est utilisée pour aromatiser et pimenter divers 

aliments tels que les cornichons, les salades, les sauces et les soupes [12]. 

 
I.4. Description botanique de l’aneth 

 
 

Anethum graveolens L (Figure 1.1) ou ‘Fenouil bâtard’ est une plante herbacée annuelle 

haute de 80 centimètres à 2 mètres. 

 

 

Sa tige verte tendre est dressée, épaisse, creuse et striée longitudinalement de 40 à 100 cm. 

Plus ou moins ramifiée, elle porte de façon alterne des feuilles dont le pétiole est engainant 

(Figure 1.2). 

 

 

La tige principale est glauque, cylindrique, ramifiée de manière dichotomique avec cinq à 

huit branches portant des feuilles tripennées en décomposition [15]. 

 

 

De forme bipennée, ses feuilles (Figure 1.3) présentent des folioles filiformes de couleur vert 

bleuté et dégagent une forte odeur d'anis au froissement. 

L'aneth est une plante hermaphrodite qui fleurit de juin à septembre en ombelles terminales 

larges à peine bombées. 
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Ces ombelles sont formées d'autant d'ombellules d'apparence identique qu'elles présentent 

de rayons (15 à 40 rayons). Les ombellules sont constituées de petites fleurs jaunâtres 

présentant un calice gamosépale tubulaire cannelé et non denté (Figure 1.4), une corolle à 5 

pétales repliés vers l'intérieur et d'un androcée de 5 étamines disposées en quinconce avec 

les pétales. 

 

 

Les fruits sont normalement séparés en deux méricarpes, chacun ovoïde, comprimé, 

d'environ 3.5 à 4.5 mm d'épaisseur, avec trois bords longitudinaux de chaque côté et quatre 

vitae dorsales (Figure 1.5). Sur la surface plane de la commissure, il y a deux autres Vitae et 

un carpophore faible. Les racines sont pivotantes fusiformes de 10-15 cm de long. [16][17]. 

 

 

Figure 1.1 : Photo de l’Anethum graveolens 

(Personnel) 
 

 

 

Figure 1.2 : Tige de Figure 1.3 :Feuilles de l’aneth 
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Figure 1.4: Fleurs de 

l’aneth (personnel) 

Figure 1.5: Fruits de 

l’aneth[18] 

 

 

I.5. Systématique de l’aneth 

 
 

Selon ITIS(2018) le numéro de série taxonomique de l’Anehum graveolens est 29584 

Nom accepté actuellement : graveolens 

Autorité : Linn. 

La systématique selon APG III : 
 

 
Royaume Plantae (plantes, Planta, Végétal, plantes) 

Sous-royaume Viridiplantae (plantes vertes) 

Infra-royaume Streptophyta (plantes terrestres) 

Superdivision Embryophyte 

Division Tracheophyta (plantes vasculaires, 

trachéophytes) 

Subdivision Spermatophytina (spermatophytes, 

plantes à graines, phanérogames) 

Classer Magnoliopside 

https://www.itis.gov/servlet/SingleRpt/SingleRpt?search_topic=TSN&search_value=18063
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Supercommande Asteranae 

Commande Apiales 

Famille Apiaceae 

Genre Anethum L. 

Espèce Anethum graveolens L. 

 

I.6. Appellations vernaculaires 

 
 

L’appellation de l’aneth varie d’une langue à l’autre. Les noms, très connus de cette plante 

sont : 

Français : aneth, Fenouil puant, ou encore Faux anis. 

Anglais : dill ; 

Italien : aneto ; 

Espagnole : eneldo ; 

Arabe : chibith ; شبت, Habbet Haloua 

Hindi : surva, sowa 

I.7. Répartition géographique de l’Anethum 

 
 

L'origine de l'aneth n'est pas bien connue ; on suppose qu'elle est originaire de la 

Méditerranée et de l'Asie du Sud et du Sud-Ouest où elle se trouve à l’état spontané. 

Aujourd'hui, elle est cultivée, partout dans le monde (Figure1.6). L’aneth s’est même 

naturalisé dans certains endroits. 
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Source(https://powo.science.kew.org/taxon/urn:lsid:ipni.org:names:837530-1#distribution- 

map) 

 

Figure1.6 : Répartition de l’aneth (Anethum graveolens) dans le monde 

 

 
I.8. Utilisation de l’Anethum graveolens 

 

 
On retrouve le nom de l’aneth mentionné dans les utilisations médicinales, dans un papyrus 

égyptien vieux de 3000 ans. Le médecin grec DISCORIDE en faisait un tel usage que l'on 

surnommait l'aneth " la plante à Discoride ". Les Romains mâchaient les graines de l'aneth 

pour rafraîchir l'haleine et faciliter la digestion. 

 
Les médecins chinois l'utilisent depuis au moins 1000 ans pour les problèmes d'estomac. 

Même dans une traduction des passages et chapitres consacrés à l’odontostomatologie, de la 

grande chirurgie, ouvrage composé par Guy de Chauliac en 1363, il est signalé l’emploi de 

l’aneth contre la douleur de dent [19 ; 20]. 

 
En Europe de l'Est et dans les pays slaves, l'aneth est largement utilisée dans les cornichons 

pour empêcher la croissance bactérienne dans les aliments transformés. Le cornichon à 

l’aneth demeure d’ailleurs un classique à cet égard. 

Pays d’origine 

Pays d’introduction 
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Sa concentration élevée en carvone et myristicine rend l'aneth efficace pour soulager les 

spasmes intestinaux et les coliques. Elle convient mieux aux enfants que l'anis ou le fenouil 

comme calmant et préparant au sommeil [20 ; 21 ; 22]. 

 
L'Anethum est utilisée comme ingrédient de l'eau de grippe, administrée pour soulager les 

coliques des bébés et les flatulences des jeunes enfants. [23]. 

 
Son huile essentielle s'oppose à la croissance de certains germes tels que les lactobacilles, le 

colibacille et Escherichia coli. Elle peut donc prévenir certaines diarrhées infectieuses. 

 

 

L’Anethum graveolens a été largement utilisée en cuisine et pour préserver la fraîcheur des 

aliments. Les feuilles d'aneth fraîches ou séchées, sont employées pour aromatiser 

différentes préparations culinaires, elles donnent du « sel » aux salades, aux soupes ainsi 

qu'aux poissons et aux moutons. Les fleurs aromatisent les plats de concombres ou de 

carottes et décorent les veloutés. Les graines sont utilisées entières ou pilées pour épicer les 

poissons grillés ou fumés, les marinades, les grillades et les sauces [20 ; 22]. 

 
I.9.  Travaux antérieurs sur l’aneth 

I.9.1. Travaux sur l’huile essentielle d’aneth 

 
 

La composition chimique de l'huile essentielle d'aneth est directement liée à la partie d’où 

elle a été extraite (graine, feuilles ou fruit). L’emplacement de la plante et la méthode de 

culture influent sur la composition chimique [20] . 
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Le tableau (1.1) ci-dessous regroupe les composés majoritaires trouvés dans les huiles 

essentielles de l’espèce étudiée, extraites à partir de différentes parties de la plante et 

analysées par CG/MS. 

 

Tableau (1.1) : Composés majoritaires dans l’huile essentielle d’aneth selon dans 

différents travaux 

Auteurs Pays Organe 

d’extraction 

Composés majoritaires 

V.Rădulescu & al 

2010 [24] 

Roumanie fleurs α-Phellandrene 30.26% 

Limonène 33.22% 

Dill Ether 16.42 % 

A.Mahmoodi &al 

2012 [25] 

Iran graines Carvone (36.9 %) 

Limonène (19.89%) 

Dihydrocarvone (6.59%) 

Dill apiol (16.83%) 

E-Dihydrocarvone (7.36%) 

M. Ramadan & al 

(2013) [26] 

Egypte fruits Carvone14.28% 

Limonène13.9% 

7-α-hydroxy manool 24,43% 

α-bisabolol 6,81% 

α-terpinène 5,44% 

A. Al-snafi 2014[27] Iraq fruits Carvone 30 - 60% 

Limonène 33% 

α-Phellandrène20, 61% 

Z.Benzina-Tifouri 

(2018-2020) [28] 

Algérie 

(Mohammadia) 

plante entière Limonène 27.17% 

Sabinène 16.64% 

Dillapiole 8.16% 

o-cymène 6.34% 

 
A. Activités biologiques de l’HE de l’aneth  

 

L’huile essentielle de L’Anethum graveolens possède un large spectre d’activités 

biologiques. 
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Le traitement des rats avec des quantités variables d'aneth a entraîné des réductions 

significatives des niveaux de cholestérol total (CT) et triglycérides (TG) et LDL-C. Il a 

également montré que le traitement avec différentes fractions d'aneth réduisait 

significativement la peroxydation lipidique et augmentait l'activité des systèmes 

antioxydants chez les rats traités avec un régime riche en graisses [29]. 

 
Par ailleurs, Hussein et al. (2015) [30] ont examiné l'HE d'aneth, distillée individuellement 

à partir d'herbes fraîches aux stades végétatif de floraison et les graines séchées à l'air tout 

au long du stade de fructification. Ils ont montré une bonne activité antibactérienne. 

 
L'étude de Khani et BasavandV[ 31] a démontré la toxicité de l'huile essentielle de graines 

d'aneth contre deux insectes, Tribolium confusum et Calloso bruchus, qui attaquent le 

produit stocké, par la méthode de la toxicité fumigène. Une différence considérable dans la 

mortalité des insectes due à la vapeur d’HE et aux temps d’exposition a été observée. 

 
9.2. Travaux sur les extraits de l’Anethum graveolens 

 
 

L'analyse phytochimique qualitative de l’extrait de l’aneth réalisée par G. Jeet kaur et 

D.Arora [32] a montré la présence d'alcaloïdes, flavonoïdes, de tanins, de saponines et de 

glycosides cardiaques avec des valeurs différentes représentées dans le tableau (1.2) ci- 

dessus. 

Les teneurs en phénols et en flavonoïdes totaux de l'extrait d'Anethum graveolens L. étaient 

de 105,2 mg d'équivalents d'acide gallique/g d'extrait sec. 

 
Tableau1.2:Teneurs en métabolites secondaires de l’aneth  [32] 

 

Plants Alcaloïdes Flavonoïdes Tannins Saponins Glycosides 

A. graveolen 2.8 ± 0.10 11.05 ± 0.07 19.71 ± 0.28 0.55 ± 0.04 ND 

      ND : non définie  

 

Une synthèse des résultats de différents travaux sur Les métabolites secondaires des extraits 

de l’aneth est présentée dans le tableau 1.3. 



Chapitre I : Monographie de l’Anethum graveolens 

13 

 

 

Tableau 1.3 : Les métabolites secondaires dans l’extrait d’aneth 
 

L’étude Organes d’extraction Substances trouvé 

Michal & al 2008(Pologne) 

[33] 

plante entière Acide caféique, Acide 

chlorogénique, Quercétine, 

Kaempferol, Isorhamnetin 

A. Al-snafi 2014[27] fruits Furanocoumarin,5-(4”- hydroxy- 

3”methyl-2”-butenyloxy)- 

6,7furocoumarin,d'acide 

gallique, catéchine 

Melida & al 2015 

(Romania) [34] 

plante entière Acide gallique, Quercétine 

Kerrouri &al 2017 

(Maroc)[35] 

racines Acide gallique, Quercétine 

 
Dahdouh et Boudiaf [36] ont trouvé des teneurs différentes de polyphénols et des flavonoïdes 

dans les différentes parties d’aneth cultivée en Algérie. La teneur des polyphénols pour les 

feuilles et les fleurs en µg AG/ mg du poids sec est respectivement de 191,85± 0,18  et 

224,07±0, 12, par contre la présence de ces derniers est moindre dans les tiges et les fruits 

avec des valeurs respectives de 103,33±0,08, 91,85±0,04. Pour les flavonoïdes les taux sont 

comme suit : Feuilles 13,88± 0,01 µg EQ/mg ext ; Tiges 27,24±0,006 µg EQ/mg ext ; Fleurs 

12,52±0,02 µg EQ/mg ext ; Fruits 4,46±0,05 µg EQ/mg ext. 

 

Souri & al [37] ont découvert que l'extrait d'aneth avait une activité antioxydante comparable 

à celle du dl-alpha-tocophérol et de la quercétine. 

 

Panda & al [38] ont évalué le rôle de l'extrait de feuilles d'aneth dans le contrôle du diabète 

de type 2 induit par les corticostéroïdes chez les rats femelles. Le traitement avec l'extrait de 

feuilles d'aneth a diminué la concentration d'insuline et de glucose sérique. Satyanarayana 

[39] a trouvé dans sa recherche que l'activité antioxydante de l'aneth s'est avérée supérieure 

à celle de l'acide ascorbique. 
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Figure 1.7 : Les composés majoritaires de l’huile essentielle d’Anethum graveolens  

 



Chapitre II : Généralités sur les métabolites 

secondaires  

14 

 

 

Chapitre II : Généralités sur les métabolites secondaires  

 
 

II.1 Les huiles essentielles 

II.1.1.Définition des huiles essentielles 

 
Les huiles essentielles sont des substances liquides, odorantes, volatiles, offrant une forte 

concentration en principes actifs [40]. Elles sont les résultats du métabolisme secondaire des 

plantes aromatiques [41], qui représente l’essence de la plante, autrement dit son parfum 

[42]. Les HE ont des propriétés et des modes d’utilisation particuliers. Elles ont donné 

naissance à une branche nouvelle de la phytothérapie [43]. 

 

 

Les huiles essentielles sont obtenues à partir de divers parties de plantes aromatiques telles 

que les fleurs, les bourgeons, les graines, les feuilles, les branches, les herbes, le bois, les 

fruits et les racines. 

 

 

La norme AFNOR NF T-75-006 [44] définit les huiles essentielles comme : "Produits 

obtenus à partir de matières premières végétales par entraînement à la vapeur ou hydro 

distillation. Les huiles essentielles sont ensuite séparées de la phase aqueuse par un procédé 

physique". L'huile ainsi obtenue possède certaines propriétés physico-chimiques qui peuvent 

être mesurées en laboratoire à l'aide de techniques simples ou d'équipements plus complexes. 

 
II.1.2. Localisation des huiles essentielles dans les plantes 

 
 

Les huiles essentielles peuvent être trouvées dans tous les organes de la plante : fleurs 

(Ferulago angulata), feuilles (Torilis arvensis), bien que d'apparence inhabituelle, dans : 

racines (Heracleum persicum), rhizomes (Zingiber officinale), bois (Santalum album), 

écorce (Cinnamomum verum), fruit (Daucus carota) ou graine (Daucus carota) [45]. 

 

 

Si tous les organes d'une même espèce contiennent une huile essentielle, la composition de 

cette dernière varie selon sa localisation [46]. Dans la plupart des cas, les huiles essentielles 

se forment dans le cytosol de la cellule, où elles s'agrègent en gouttelettes comme la plupart 
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des substances lipophiles, ou s'accumulent dans les vacuoles de la cellule épidermique ou 

les cellules du mésophile de nombreux pétales. Selon les périodes, ces essences traversent 

la paroi cellulaire vers l'extérieur de la cuticule sous forme de vapeur. 

 

 

Considérées comme des produits du métabolisme secondaire des plantes [47], les huiles 

essentielles d’après Svoboda [48] sont produites et stockées dans des structures cellulaires 

spécialisées, ces structures sont divisées en deux groupes : 

 
- Celles qui produisent l’huile essentielle sur la surface de la plante et qui sécrètent 

habituellement des substances directement à l'extérieur de la plante (sécrétion exogène). 

- Celles qui produisent les huiles essentielles dans le corps de la plante et sécrètent ces 

substances dans les espaces intercellulaires spécialisés (sécrétion endogène) 

 
II.1.3. Influence des conditions écologiques sur la quantité et la qualité d’HE 

 
 

La composition chimique, la qualité et la quantité extraite d’une huile essentielle dépendent 

de plusieurs paramètres. Les principaux facteurs de variabilité de cette composition sont 

d’origine intrinsèque et extrinsèque: le génotype, l’environnement, l’origine géographique, 

la période de récolte, la température et la durée de séchage ainsi que le mode d’extraction 

[49]. 

 

 

Le premier paramètre affectant une composition phytochimique est sa biosynthèse, et donc 

ses caractéristiques génétiques. C'est pourquoi une même espèce peut présenter plusieurs 

chémotypes aux caractéristiques chimiques différentes. 

 
Il existe de nombreux exemples de ce phénomène, notamment dans le thym, la sauge, etc. 

[50 ; 51]. 

 
 

Pour une même espèce, un même génotype et un même stade de développement, des facteurs 

externes vont entraîner des changements quantitatifs et qualitatifs évidents dans les huiles 

essentielles. De nombreuses études l'ont confirmé [52 ; 53]. Elles notent que les facteurs 
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extrinsèques les plus importants affectant la production d'huiles essentielles sont le climat 

(température et lumière) et le sol (eau et fertilisants) [43]. 

 

 

Les conditions environnementales influencent aussi la composition. La température, le taux 

d’humidité, la durée d’ensoleillement, la pluviométrie et les conditions édaphiques 

(composition du sol) représentent autant de causes potentielles de variations de la 

composition chimique d’une plante aromatique donnée [54 ; 55]. 

 
II.1.4. Propriétés physiques d’HE 

 
 

Les HE sont en général liquides à température ambiante, volatiles, d’odeurs très forte, 

incolores, jaunes pâles ou quelques fois bleues. Leur densité est ˂1 sauf pour les HE de clou 

de girofle, cannelle et sassafras. Elles sont insoluble dans l’eau mais soluble dans les solvants 

organiques et dans les alcools titre alcoométrique élevé, elles s’oxydent au contact de l’air 

et de la lumière [56]. 

 
Elles sont douées d’un pouvoir rotatoire puisqu’elles sont formées principalement de 

composés asymétriques. 

 
II.1.5. Composition chimique d’HE 

 
 

Les huiles essentielles sont des mélanges complexes de constituants hétérogènes pouvant 

contenir plus de 300 composés différents [57]. Ils appartiennent de façon exclusive à deux 

groupes caractérisés par des origines biogénétiques distinctes, le groupe des terpénoïdes 

d'une part et le groupe des aromatiques et des aliphatiques (alcanes, alcènes, alcénols, 

phénols etc...). 

a) Composés terpéniques 

Ce sont les composés formés de l’assemblage de deux ou plusieurs unités isopréniques. 

b) Les composés aromatiques 

 

 

 
Les huiles essentielles renferment aussi des composés odorants (phényl-propanoides) dont 

la biogenèse est différente de celle des terpènes [58]. Comme les aldéhydes, les phénols et 
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les coumarines ainsi que les composés acycliques telles que les acides organiques à faible 

poids moléculaire. 

 
II.1.6. Toxicité des huiles essentielles 

 
 

Le caractère d’une huile essentielle correspond à celui de la plante dont elle est tirée. Sa 

toxicité est d’autant plus importante que sa concentration est forte. De nombreuses 

précautions doivent être prises avant tout emploi et surtout en ce qui concerne le dosage ainsi 

que le mode d’application interne ou externe. 

 

 

En général, chez l’homme, l’ingestion de 10 à 30 ml d’HE peut être mortelle. Aux doses 

plus faibles, on note des troubles digestifs, d’hypotension, d’hypothermie et une confusion 

mentale [43]. 

 
II.2. Les métabolites secondaires 

 
 

Les plantes sont le siège d'une activité métabolique intense conduisant à la synthèse de divers 

principes actifs. Ce processus métabolique est lié aux conditions de vie de la plante 

(l'interaction des plantes avec leur environnement) qui doit faire face aux multiples 

agressions environnementales dans lesquelles elle vit: prédateurs, microorganismes 

pathogènes, etc. Il est donc concevable que les plantes puissent développer un métabolisme 

particulier leur permettant de synthétiser diverses substances pour se protéger. Ce dernier 

adopte la nomenclature des métabolites secondaires [59]. 

 

 

Les métabolites secondaires des plantes comptent aujourd'hui plus de 100 000 substances 

identifiées, appartenant à trois grandes classes chimiques : les alcaloïdes, les terpénoïdes et 

les composés phénoliques. 

 

 

D’un point de vue applicatif, ces molécules constituent souvent la base des principes actifs 

des plantes médicinales. L’évaluation de la valeur thérapeutique de ces métabolites fait 
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l’objet de nombreuses recherches et amène à l’identification des principaux éléments actifs 

de la plante [60]. 

 
II.2.1. Les composés phénoliques 

 
 

Les polyphénols (Figure 2.1) sont des métabolites secondaires présents chez toutes les 

plantes vasculaires [62]. Ils constituent un des groupes le plus nombreux et largement 

distribués des substances dans le royaume des végétaux avec plus de 8000 structures 

phénoliques présentes dans tous les organes de la plante (racines, tiges, feuilles, fleurs, 

pollens, fruits, graines et bois). Ils résultent bio génétiquement de deux voies synthétiques 

principales : la voie shikimate et acétate [63]. 

 
 

Figure 2.1 : Structure de base des phénols 

 
 

Chez les végétaux : Les composés phénoliques participent à deux principaux processus de 

l’activité des plantes : la photosynthèse et la respiration. De plus, ils interviennent dans 

d’autres processus tels que : la croissance, la germination, la morphogénèse des tiges et dans 

le processus de lignification [64]. 

 
II.2.2. Les tanins 

 
 

Les tanins (Figure 2.2) sont des composés phénoliques solubles dans l’eau ayant des poids 

moléculaires élevés compris entre 500 et 3000 m.mol [65]. Ils représentent un groupe 

hétérogène assez difficile à définir à cause de l’absence de structure chimique de base. Ils 

sont des molécules hydroxylés et peuvent former des complexes insolubles lorsqu’ils sont 

associés aux glucides, protéines et enzymes digestives. 
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A : tanin hydrolysable  

 

 
 

Figure 2.2: Structure de base des tanins 

 
 

Les tanins ont une importance économique et écologique considérable et sont responsable 

de l’astringence de nombreux fruits et légumes et des produits qui en sont dérivés. 

 

 
Toutes les plantes contiennent des tanins mais à un degré plus au moins élevé. Ceux-ci 

donnent un gout amer à l’écorce ou aux feuilles et les rendent impropres à la consommation 

soit pour les insectes ou le bétail [66]. 

 

 
II.2.3. Les alcaloïdes 

 
 

Le terme alcaloïde a été introduit par W.MEISNER au début du XIX siècle pour désigner 

les substances naturelles réagissant comme des bases, comme des alcalis (de l’arbre al kay, 

la soude et du grec eidos, l’aspect). 

 

 

Les alcaloïdes (Figure2.3) sont des molécules avec des structures chimiques souvent très 

complexes (contenant le carbone, l’hydrogène et souvent l’oxygène) et leur voie de 

biosynthèse parfois est encore mal connues. Ils possèdent souvent des propriétés 

pharmacodynamiques remarquables, qui les font utiliser comme médicaments ou produits 

de base dans l’industrie pharmaceutique. 
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Les alcaloïdes sont utilisées dans plusieurs médicaments, ils affectent chez l’être humain le 

système nerveux particulièrement les transmetteurs chimiques tels l’acétyl choline, 

norepinephrine , acideaminobutyrique (GABA), dopamine et la serotonine d’autres effets 

pharmacologiques sont attribués également aux alcaloïdes tels que l’effet analgésique 

(cocaïne), anti-cholinergique (atropine), anti-malaria (quinine), antihypertensive (réserpine), 

 

antitussive (codéine), stimulant centrale (caféine), dépressant cardiaque et diurétique 

narcotique (morphine), anti-tumeur et sympathomimétique (éphédrine) [67]. 

 
 

 
 

Figure2.3 : Structure de base des alcaloïdes 

 

 

 
II.2.4. Les coumarines 

 
 

Les coumarines dérivent des acides hydroxycinnamiques par cyclisation interne de la chaine 

latérale (Figure2.4). Ils sont des hétérocycles oxygénés ayant comme structure de base le 

benzo-2-pyrone. Vogel en 1820 a fait le premier isolement des coumarines, alors 

qu’aujourd’hui il y’a près de 1000 composés isolés, dans plus de 800 espèces de plantes et 

dans les microorganismes [68]. 

 

 

Les coumarines constituent l'une des grandes classes de composés d'origine naturelle, leur 

intérêt est grandissant en raison de leur utilité en tant qu’agents biologiquement actifs. 

Figure 2.4 : Structure de base des coumarines 
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Ils sont connus par leurs activités cytotoxique, antivirale, immunostimulante, tranquillisante, 

vasodilatatrice, anticoagulante (au niveau du cœur), hypotensive, antimicrobienne, anti- 

 

agrégation plaquettaire, anti-inflammatoire, anticoagulante, anti tumorale, diurétiques, anti- 

œdémateuses et analgésique [69]. 

 
II.2.5. Les flavonoïdes 

 
 

Les flavonoïdes (Figure2.5) sont des métabolites secondaires végétaux, ils constituent un 

des plus vastes groupes des polyphénols naturels et présentent un large champ d’activités 

biologiques. Aussi bien chez les animaux que chez les végétaux [70]. Ce sont des pigments 

quasi universels des végétaux presque toujours hydrosolubles, ils sont responsables de la 

coloration de nombreux fruits, légumes, fleurs, et parfois des feuilles assurant ainsi la 

protection des tissus contre les ultraviolets [71]. 

 

 
 

Figure2.5 : Structure de base des flavonoïdes 

 

 

 
Les flavonoïdes sont reconnus pour leurs nombreuses activités biologiques. Ces dernières 

sont attribuées en partie, aux propriétés anti-oxydantes de ces composés naturels. Car les 

flavonoïdes sont susceptibles de réagir avec la plupart des espèces réactives oxygénées [72]. 

 
II.2.6. Les quinones 

 
 

Les quinones (Figure2.6) sont des composés benzéniques qui portent deux atomes 

d’hydrogéne du noyau qui sont remplacé par deux atomes d’oxygéne. Elles sont répondues 

chez les plantes (fleurs), les champignons et les algues. [73] 
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Figure2.6: Structure de base des quinones 
 

 

 
 

II.2.7. Les glucosides 

 
 

Un glucoside (Figure 2.7) est une substance d’origine végétale. Elle est en effet présente 

dans de nombreux végétaux. Il s’agit d’une molécule dite hétéroside. 

 

 

 
 

Figure 2.7 : Structure de base des glucosides 

 
 

La présence de glucosides est fréquente chez les plantes, mais rare chez les animaux. Le 

glucose est produit lorsqu'un glucoside est hydrolysé chimiquement ou décomposé 

par  
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Chapitre III : Les activités biologiques 

 

III.1. Activité antioxydante  

 

L'oxydation est un processus biochimique dans lequel le corps produit des radicaux libres, 

qui sont des produits chimiques neutres ou chargés, instables, qui ne cherchent qu'à récupérer 

des électrons de leur environnement pour revenir à un état plus stable. 

 

Elle peut entraîner des modifications ou une perte d'activité biologique moléculaire, ce qui 

conduit parfois à une désorganisation cellulaire irréversible, conduisant à la mort cellulaire. 

L'oxydation affecte l'ADN ou des parties du système de traduction ou de transduction. 

 

Les radicaux libres sont définis comme des molécules ou des atomes avec de nombreux 

électrons non appariés, ce qui les rend extrêmement réactifs [74]. 

 

III.1.1. Les antioxydants 

III.1.1.1. Définition 

 

Le terme "antioxydant" a été exprimé comme "une substance qui, à de faibles concentrations, 

en présence d'un substrat oxydable, ralentit ou empêche de manière significative l'oxydation 

d'un substrat matériel"[75]. Les antioxydants sont des substances capables de neutraliser ou 

de réduire les dommages causés par les radicaux libres dans l'organisme et permettant le 

maintien de concentrations non cytotoxiques d'ROS au niveau cellulaire. Les antioxydants 

sont des systèmes enzymatiques ou non enzymatiques, endogènes ou exogènes [76]. 

 

 

Dans les systèmes biologiques, le stress oxydatif résulte d'un déséquilibre entre la production 

d'espèces réactives de l'oxygène (ERO) et leur destruction par les systèmes de défense 

antioxydants [77]. Le stress oxydatif se définit également comme un déséquilibre entre le 

niveau de production de radicaux libres et les défenses antioxydantes de l'organisme en 

faveur des premiers [78]. 
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L'accumulation d'espèces réactives de l'oxygène entraîne des dommages cellulaires et 

tissulaires souvent irréversibles, les cibles biologiques les plus vulnérables étant les 

protéines, les lipides et l'acide oxyribonucléique [79]. 

 

III.1.1.3. Activité de piégeage du radical libre DPPH 

 

Les méthodes de piégeage des radicaux libres sont considérées comme la principale méthode 

d'évaluation du potentiel antioxydant des composés, d'extraits ou d'autres sources 

biologiques. 

 

Il s'agit de la méthode la plus simple dans laquelle un composé ou un extrait est mélangé à 

une solution de DPPH et l'absorbance est évaluée après un temps spécifié.  

 

 

Le DPPH est caractérisé par des radicaux libres stables (électrons non appariés sur des 

atomes de pont d'azote). Du fait de cette délocalisation, les molécules de radicaux libres ne 

forment pas de dimères, le DPPH• conserve sa forme monomérique relativement stable à 

température ambiante, et cette délocalisation produit une couleur violet foncé mesurable à 

environ 520 nm en solution éthanolique détectée par spectrophotométrie. [80]. 

 

III.2. Activité antibactérienne 

 

Le règne végétal constitue un domaine de recherche potentiel. En effet, les plantes 

supérieures produisent des métabolites secondaires biolologiquement actifs. Ces métabolites 

font souvent partie des mécanismes de protection propres à la plante contre les 

phytopathogènes [81]. 

 

 

Les antimicrobiens sont une famille de substances qui tuent (microbicide) ou ralentissent 

(microbiostatique) la croissance des microbes tels les bactéries (activité antibactérienne), les 

mycètes (activité antimycosique), les virus (activité antivirale), ou les parasites 

(activité antiparasitaire) [82]. 
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III.2.1. Définition des bactéries 

 

Les bactéries sont des micro-organismes unicellulaires classés parmi les procaryotes, car 

elles ne possèdent pas de membrane nucléaire. 

 

 

Elles sont divisées en bactéries proprement dites (Bacteria) et bactéries primitives 

(Archaea). Toutes les bactéries rencontrées en pathologie appartiennent aux Bacteria. 

 

 

Les bactéries ont généralement un diamètre inférieur à 1 μm. On peut les voir au microscope 

optique, à l’état frais ou après coloration. Leur forme peut être sphérique (cocci), en bâtonnet 

(bacilles), incurvée (vibrions) ou spiralée (spirochètes). Les détails de leur structure ne sont 

visibles qu’en microscopie électronique [83]. 

 

III.2.2. Description des souches bactériennes utilisées 

 

1. Escherichia coli 

 

Escherichia coli (Figure 3.1) est un bacille Gram négatif [84] non sporulant, anaérobie 

facultatif, et du fait des flagelles généralement mobiles, sa longueur varie de 2 à 6 microns 

et sa largeur est de 1,1 à 1,5 microns [85].  

 

 

 

Figure3.1 : Photo d’Escherichia coli [86] 

 

E. coli est la bactérie responsable de 75 à 80 % des infections urinaires. D'autres souches 

appartenant à la flore commensale peuvent provoquer diverses infections opportunistes, 

notamment chez les sujets aux défenses immunitaires affaiblies [84]. 
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2. Staphylococcus aureus 

Les espèces Staphylococcus aureus (Figure 3.2) sont des cocci à Gram positif, de forme 

sphérique, avec un diamètre de 0.8 à 1 μm. Elles sont regroupées en diplocoques ou en petits 

amas (grappe de raisin). Ce type de bactéries sont immobiles, asporulés, habituellement sans 

capsule [84].  

 

 

 

Figure 3.2 : Photo de Staphylococcus aureus [86] 

 

Ces bactéries sont au premier rang des germes responsables d’infections nosocomiales 

(infections contractées à l’hôpital). 

 

3. Pseudomonas aeruginosa  

 

P. aeruginosa (Figure 3.3) est un bacille à Gram négatif non fermentant, aérobie strict, non 

sporulé, fin, mobile grâce à une ciliature polaire. Sa culture est aisée, entre 10 oC et 42°C, 

sur des milieux ordinaires [87]. 

 

 

 

Figure 3.3 : Photo de Pseudomonas aeruginosa [86] 
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P. aeruginosa est une bactérie opportuniste peu ou pas virulente chez l'individu sain mais 

qui peut s'avérer redoutable chez les sujets dont l'immunité est affaiblie. Son génome, un des 

plus grands (6,3 millions de paires de bases) parmi ceux des espèces bactériennes d'intérêt 

médical. Cette bactérie à Gram négatif émerge comme un agent pathogène majeur de chez 

l'homme [87 ; 88]. 

 

4. Bacillus subtilis  

 

Bacillus subtilis, une bactérie à Gram positif ubiquitaire du sol. Cette bactérie possède 

l’avantage d’avoir un génome entièrement séquencé, et est facile à manipuler génétiquement, 

ce qui favorise la compréhension des gènes impliqués dans la formation de biofilm [88]. 

 

 

 

Figure 3.4 : Photo de Bacillus subtilis [86] 

 

Inoffensive pour l'homme, elle peut servir de modèle d'étude pour les 

bactéries pathogènes faisant partie du même groupe, comme Staphylococcus 

aureus, Staphylococcus pneumoniae ou Listeria monocytogenes ;elle produit 

des enzymes intéressantes pour l'industrie, dont une amylase servant à la fabrication 

industrielle du pain . 

 

5. Candida albicans 

 

Candida albicans est l'espèce de levure la plus importante et la plus connue 

du genre Candida. 

 

http://www.micron.ac.uk/organisms/Bsus.html
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-pathogene-5179/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-enzyme-710/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-amylase-648/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Levure
https://fr.wikipedia.org/wiki/Genre_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Candida_(genre)
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Figure 3.5 : photo de Candida albicans [86] 

 

Ce champignon pathogène provoque des infections fongiques (candidiase ou candidose) 

essentiellement au niveau des muqueuses digestive et gynécologique. Les candidoses sont 

une cause importante de mortalité chez les patients immunodéprimés comme les patients 

atteints du sida, les patients cancéreux sous chimiothérapie ou après transplantation de 

moelle osseuse [83]. 

III.3.Activité anti-inflammatoire  

III.3.1 Définition de l’inflammation 

 

La réponse inflammatoire est une réponse adaptative engendrée en réponse à des stimuli 

nocifs telle qu’une infection ou une agression tissulaire. Elle nécessite une régulation fine, 

généralement bénéfique, elle conduit à l’élimination d’éventuels pathogènes et au retour à 

l’homéostasie du tissu lésé. 

 

 

La réponse inflammatoire se déroule en quatre étapes : la reconnaissance des signaux de 

danger, le recrutement de cellules sur le site d’infection, l’élimination du pathogène et la 

résolution de l’inflammation conduisant à un retour à l’homéostasie et à la cicatrisation du 

tissu lésé [89]. 

 

III.3.2. Causes de l’inflammation 

 

Les causes de l’inflammation sont nombreuses et variées :   

• Exogène :  

a) Micro-organismes : bactéries, virus, parasites, champignons ;  

b) Les agents physiques : rayonnements, les traumatismes, les fluctuations de 

température – chaleur ou froid ; 
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c) Des agents chimiques exogène ou endogène ; 

    • L'hypoxie  

   • L'acidose  

• Endogène (auto-immunité, tumeur, infarctus) :   

a) Cellules tumorales tuées  

b) Cristaux formés dans l’organisme (acide urique)  

c) Les réactions immunitaires [90]. 

 

III.3.3. Les Anti-inflammatoires 

 

Il s’agit d’un groupe de médicaments destinés à traiter une réaction inflammatoire et les 

maladies qui en résultent telles que les manifestations rhumatismales, les fractures, 

les stomatites et les lésions génitales et urinaires. Les anti-inflammatoires sont des 

substances qui agissent sur l'enflure et la douleur [90]. 

 

 

Dans les allopathies, des anti-inflammatoires stéroïdiens (cortisone et dérivés) ou non 

stéroïdiens (AINS), notamment l'aspirine, sont prescrits selon les cas. Leur principal 

inconvénient est une mauvaise tolérance digestive et de nombreuses contre-indications. 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Stomatite
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Chapitre IV: Matériel et méthodes 

 
Notre travail a été réalisé au niveau des laboratoires du centre de recherche et de 

développement (CRD) du groupe SAIDAL (Gue de Constantine). 

 
L’objectif de notre étude est la valorisation de l’Anethum graveolens et les  métabolites 

secondaires présents dans, ainsi que leurs activités biologiques (anti-inflammatoire, a 

antibactérienne, antioxydante) 

 
La démarche globale de notre travail (Figure 4.1) s’articule autour de trois produits issus de 

notre plante l’Anethum graveolens (Infusé, extraits méthanoliques et éthanoliques et l’huile 

essentielle). L’infusé a fait l’objet d’un screening phytochimique suivi d’une étude de son 

effet anti-inflammatoire. 

 

 
Pour l’extrait nous avons étudié les activités antimicrobiennes et antioxydantes ainsi que le 

dosage des polyphénols totaux. 

Enfin pour l’huile essentielle de l’aneth, nous avons testé son activité antimicrobienne. 
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Figure 4.1 : Démarche méthodologique globale 
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IV.1. Matériel 

Le matériel de laboratoire utilisé au cours du présent travail notamment la verrerie, les 

appareils et les solutions chimiques, sont cités en (annexes 1, 2). 

IV.1.1. Matériel biologique 

a) Matériel végétal 

Pour notre étude, nous avons retenu comme matériel végétal, l’aneth (Anethum graveolens), 

espèce spontanée annuelle, aromatique qui évolue souvent dans les champs agricoles, on la 

trouve aussi dans les bordures des routes. 

 

 
L’identification de la plante a été faite au niveau du département de Foresterie et Protection 

de la Nature de l’école Nationale Supérieure Agronomique (ENSA, El Harrach). 

 

 
Nous soulignons que nous n’avons utilisé que la partie aérienne de cette plante avec ses 

différents organes à savoir la tige, les feuilles et les fleurs (Figure 4.2). La partie souterraine 

(racines) n’a pas fait l’objet du présent travail. 
 

 

 

 
 

 

 
Figure 4.2 : Présentation de l’aneth et ses différents organes 
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b) Matériel animal 

Tableau 4.1 : Caractéristiques des souris utilisée pour l’activité antiinflammatoire 
 

Etude Animal sexe Poids Nombre Alimentation Condition 

d’hébergements 

Activité anti- 

inflammatoire 

Souris 

albinos 

Male/femelle 23- 

26g 

25 

Souris 

répartie 

en 5 lots 

Granulés, 

eau de villes 

20-24°C 

Eclairage 

10h/24h 

 

Les souches microbiennes utilisées (tableau 4.2) pour évaluer l’activité antimicrobienne 

d’Anethum graveolens sont des souches internationales ATCC (American type culture 

collection). 

 

 
Tableau 4.2 : Souches bactériennes utilisées pour l’activité antimicrobienne 

 

Nom de la souche N° ATCC Gram 

Staphylococcus aureus 6538 + 

Pseudomonas aeruginosa 9027 - 

Escherichia coli 4157 - 

Bacillus subtilis 9372 + 

Candida albicans 24433 / 

 

Les milieux de culture 

Les milieux de culture utilisés pour réaliser les tests microbiens sont les suivants : 

 La gélose nutritive pour l’isolement et l’entretien des souches bactériennes. 

 La gélose Mueller Hinton pour l’étude de la sensibilité des bactéries vis-à-vis l’huile 

essentielle et les extraits. 

 La gélose Sabouraud pour l’isolement et l’entretien des levures. 

 

 
IV.1.2. Présentation et choix du site de récolte 

Après plusieurs prospections de terrain (Jijel, Constantine, Cherchell, Zeralda, Blida) à la 

recherche de notre plante, nous avons retenu comme lieu de récolte la région d’Ahmar-El- 

Ain dans la Wilaya de Tipaza au niveau d’un jeune verger fruitier (nectarinier) à 20 km du 

chef-lieu de cette commune (Figure 4.3). 
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Le choix de cette station de récolte (36° 30.153'N, 2° 34.139'E) a été dicté par la présence et 

surtout l’abondance de l’aneth (Figure 4.4). 

La commune d’Ahmar-El-Ain (36°28'41" N, 2°33’50 E), est située au Sud-Est de la wilaya 

de Tipaza, à 70 km au Sud-Ouest d'Alger et à environ 20 km au Sud-Est de Tipaza. 

Le climat de cette région est de type méditerranéen subhumide, caractérisé par un hivers 

doux et humide et un été chaud et sec. Les précipitations moyennes annuelles sont de l’ordre 

de 600 mm concentrées sur une période pluvieuse d’octobre à février. La température 

moyenne annuelle est de 18 °C. Le sol est de type limoneux-argileux avec un pH de l’ordre 

de 7,5 [91]. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4.3 : Localisation du site de récolte 
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Figure 4.4: Site de récolte de l’aneth 

IV.1.3.Récolte de la matière végétale 

La récolte a été réalisée durant le mois de Mai 2022 lorsque la plante était en plein 

floraison (Figure 4.5). Pour les besoin de l’expérimentation nous avons récolté quatre lots 

différents à savoir la plante entière, les feuilles, les fleurs et les tiges. Les différents lots ont 

été mis séparément dans des sacs en toile de jute pour bien les conserver contre la moisissure 

(Figure 4.5). 

 

 
 

Figure 4.5 : Récolte et stockage de la plante  

 

 
Nous avons récolté au total, 33 kg de la plante répartis sur les quatre lots (Tableau 4.3) 

Tableau 4.3: Quantité (en Kg) de la plante récoltée selon les quatre lots 
 

 

Lots 

 

Plante entière 

 

Tiges 

 

Feuilles 

 

Fleurs 

 

Quantité (Kg) 
 

13 
 

10 
 

5 
 

5 
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IV.2. Méthodes 

IV.2.1.Eléments étrangers 

C’est un paramètre qui permet de statuer sur la pureté du matériel végétal à travers 

l’évaluation du taux d’éléments étrangers à la plante. A cet effet, pour rechercher les parties 

étrangères au matériel végétal étudié, une prise d’essai de 500g de ce matériel végétal est 

débarrassée de tous les éléments étrangers, ces derniers sont ensuite pesés pour en déterminer 

le pourcentage selon la formule suivante : 

% 𝑒𝑛 é𝑙é𝑚𝑒𝑛𝑡𝑠 é𝑡𝑟𝑎𝑛𝑔𝑒𝑟𝑠 = 
𝑀1 

× 100 
𝑀0 

 

M1 : masse des éléments étrangers, exprimée en g. 

 
M0 : masse de la prise d’essai au départ du matériel végétal. 

(Pharmacopée Européenne 2020, 10ème édition). 

Notons que cette valeur ne doit pas dépassé les 2% 

 
Pour éviter une contamination de notre matériel végétal lors du séchage, nous l’avons 

nettoyé avec soin pour enlever les insectes présents ainsi que toute autre partie morte de la 

plante qui risque de fausser ultérieurement les résultats (Figure 4.6). 

 

 

 

 
 

 

 
Figure 4.6: Nettoyage des échantillons et élimination des éléments étrangers 
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IV.2.2. Séchage de la matière végétale 

 
La technique de séchage des plantes consiste à extraire l’eau contenue dans la plante. 

Généralement, le séchage se fait par évaporation de l’eau de la plante dans l’air pour obtenir 

un produit stabilisé dans l’air et sans risque de dégradation. 

 

 
La plante fraichement récoltée est séchée à l’air libre au laboratoire à une température 

ambiante de 20 à 25 °C. 

 

 
Un séchage réussi ne doit pas excéder 5 jours (de 1 à 2 jours pour des plantes coupées ou 

mondées, 3 à 5 jours pour des parties aériennes entières [92]. 

 

 
Après nettoyage et élimination de tous les éléments indésirables, on étale la plante (feuilles, 

fleurs et tiges) dans des cartons ou sur des sacs et on les laisse sécher à l’aire libre pendent 

quelque jours (Figure 4.7). 

 
 

 

Figure 4.7 : Séchage de la plante  

 

IV.2.3. Perte à la dessiccation 

 
Il s’agit de la détermination de la quantité d’eau présente dans la matière végétale. L’objectif 

de ce test est de s’assurer d’avoir un taux d’humidité adéquat pour le bon séchage de la 

matière végétale et par conséquent avoir un bon rendement d’extraction. 

Il est admis que le taux d’humidité tolérable ne doit pas dépasser les 10 à 12 % [92]. 
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Pour la détermination du taux d’humidité du matériel végétal (Pharmacopée Européenne 

2020) [93]. Une prise d’essai de 1 g (pesée avec précision) est séchée dans une étuve réglée 

à une température de 105° C jusqu’à masse constante (Figure 4.8). La teneur en eau est 

déterminée selon la formule suivante : 

𝐻 (%) = 
(𝑀0 − 𝑀1) 

× 100 
𝑀0 

 

H(%) : Taux d’humidité. 

 
M0 : Prise d’essai de la plante avant le séchage, exprimée en g. 

M1 : Prise d’essai de la plante après le séchage, exprimée en g. 

 
 

Figure 4.8:Pesée et séchage pour déterminer la perte à la dessiccation 

 

 
IV.2.4. Screening Phytochimique 

 
Le screening phytochimique est une technique colorimétrique pour mettre en évidence la 

présence des groupes de familles chimiques présentes dans une drogue donnée. 

Afin de caractériser les molécules bioactives contenues dans la partie aérienne de notre 

plante Anethum graveolens, On s’est basé sur les réactions colorimétriques et de 

précipitation. La mise en évidence de ces métabolites secondaires nous permet d’avoir une 

idée globale sur ces actions pharmacologiques. 
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Le screening est réalisé sur la poudre de la partie aérienne de l’Aneth (fleurs, feuilles, tige) 

ainsi que sur son infusé, en se référant aux protocoles et technique décrits par Bruneton et 

Harborne [94 ; 95]. 

Après le séchage des feuilles, fleurs et tiges, on les broie séparément dans un mixeur 

électronique jusqu’à obtention de poudres fines. 

IV.2.4.1 Préparation de l’infusé 

 
Pour l’obtention de l’infusé, on pèse 10 g de la poudre végétale (feuille, fleurs, tiges) qui 

sera mélangé à 100 ml d’eau bouillante. Ce mélange est laissé au repos pendant 30 min. 

L’infusé sera obtenu par filtration de ce mélange. 

IV.2.4.2. Identification des anthocyanes 

 
Pour l’identification des anthocyanes se fait selon les deux techniques suivantes : 

 
On rajoute quelques gouttes d’acide chlorhydrique à 5 ml d’infusé. En présence 

d’Anthocyanes, la réaction donne une coloration rouge. 

Lorsqu’on rajoute quelques gouttes d’ammoniaque (1/2) à 5 ml d’infusé. La réaction donne 

une coloration bleue en présence des Anthocyanes. 

IV.2.4.3. Identification des leuco-anthocyanes 

 
Pour l’nidification des leuco-anthocyanes on met 2 g de poudre végétale dans 20 ml d’un 

mélange de propanol / Acide chlorhydrique (1/1), le tout est porté au bain marie bouillant 

pendant quelques minutes. Une coloration rouge se développe en présence des leuco- 

anthocyanes. 

IV.2.4.4. Identification des tanins 

 
Pour l’identification des tanins, on ajoute à 5ml de l’infusé, quelques gouttes d’une solution 

de chlorures ferrique à 5%. La réaction donne une coloration bleue noire en présence des 

tanins. 

IV.2.4.5. Identification des tanins catéchétiques 

 
On ajoute 7 ml de réactif de Stiasny à 15 ml de notre échantillon d’infusé. La réaction donne 

une coloration rouge en présence des tanins catéchétiques. 
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IV.2.4.6. Identification des tanins galliques 

 
On prend 5 ml d’infusé auquel on rajoute 2 g d’acétate de sodium et quelques gouttes de 

chlorure ferrique à 5%. La réaction donne une coloration bleue foncé en présence des tanins 

galliques. 

IV.2.4.7. Identification des quinones libres 

 
Il s’agit de prendre 2 g de poudre végétale et de l’humecter par 2 ml d’acide chlorhydrique 

1N, le tout sera mis en contact pendant 3 heures dans 20 ml de chloroforme. Après filtration, 

le filtrat est agité avec 5 ml d’ammoniaque (1/2). Ainsi, la formation d’une coloration rouge 

indique présence des quinones libres. 

IV.2.4.8. Identification des quinones combinées 

 
On additionne 2 g de poudre végétale à 5 ml d’Acide sulfurique 2 N, le tout est porté à reflux 

pendant 2 heures. La solution extractive est filtrée puis épuisée par 20 ml de chloroforme. 

Cette solution chloroformique est évaporée à sec puis épuisée par l’Ammoniaque (1/2). La 

réaction donne une coloration rouge en présence des quinones combinées. 

IV.2.4.9. Identification des saponosides 

 
On procède de trois façons à identifier les saponosides : 

 
On Introduit dans une première fiole 5 ml d’acide chlorhydrique à 0,1 N, dans une deuxième 

fiole on introduit5 ml d’hydroxyde de sodium à 0,1N, puis on rajoute dans chacune d’elles 

2 à 3 gouttes d’infusé. La formation des mousses indique la présence des saponosides. 

D’autre part, on prend 2 ml d’infusé auquel on rajoute quelques gouttes d’acétate de plomb. 

La formation d’un précipité blanc indique la présence des saponosides. 

IV.2.4.10. Identification des alcaloïdes 

 
Il s’agit de macérer 5 g de poudre végétale humectée avec l ’Ammoniaque (1/2) pendant 24 

heures dans 50 ml d’un mélange éther chloroforme (3/1). Le filtrat est épuisé par l’acide 

chlorhydrique 2 N. Des réactions de précipitations sont effectuées sur la solution 

chlorhydrique. En présence d’alcaloïdes, le réactif de Dragendroff donne un précipité rouge. 

IV.2.4.11. Identification des coumarines 

 
On fait bouillir à reflux 2 g de poudre dans 20 ml d’alcool éthylique pendant 15 min puis on 

filtre. On prend après 5 ml du filtrat auquel on rajoute quelques gouttes de la solution 
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Alcoolique de d’hydroxyde de potassium à 10% et quelques gouttes d’acide chlorhydrique 

à 10%. La formation d’un trouble indique la présence des coumarines. 

IV.2.4.12. Identification des flavonoïdes 

 
On ajoute à 5 ml d’infusé, 5 ml d’acide chlorhydrique, un copeau de magnésium et 1 ml 

d’alcool isoamyliqe. La réaction donne une coloration rouge orangée en présence des 

flavonoïdes. 

IV.2.4.13. Identification des glucosides 

 
Quelques gouttes d’acide sulfurique sont ajoutées à 2 g de poudre végétale. La formation 

d’une coloration rouge brique ensuite violette indique la présence des glucosides. 

IV.2.5. Extraction de l’huile essentielle 

 
Il existe plusieurs procédés d’extraction de l’huile essentielle à partir de la matière végétale. 

Dans notre cas on va extraire l’HE de l’aneth à partir des tiges et de la plante entière à l’aide 

d’un extracteur pilote. 

IV.2.5.1.Entrainement à la vapeur (Extracteur pilote) 

 
L’extracteur pilote (Figure 4.9) permet l’obtention des huiles essentielles par entraînement 

à la vapeur d’eau . L’extracteur pilote sur lequel nous avons travaillé est composé de : 

- Un alambic d’une capacité de 100 litres, 

 
- Un condenseur, 

 
- Un décanteur (essencier), 

 
- Un tableau de commande pour le control et le réglage des paramètres opératoires [96]. 
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  Figure 4.9 : Extracteur pilote  

IV.2.5.1.1. Protocol expérimental 

On répartie 14 kg de l’Anethum graveolens fraiches dans de l’alambic ou le distillateur, 

supportée par une grille (Figure 4.10), l’extracteur est rempli d’eau jusqu’au niveau de la 

grille pour l’entraînement à la vapeur. L’équipement est mis sous tension en mettant la clé 

en position marche sur le tableau de commandes. La vapeur d’eau, venant de la chaudière 

pénètre dans le distillateur à travers une conduite placée au-dessous de la grille. La vapeur 

qui s’écoule vers le haut traverse le lit de la plate et entraîne avec elle l’huile essentielle. Le 

mélange des vapeurs d’eau et d’huile arrive dans le condenseur, où il est refroidi et condensé. 

Le distillat est recueilli dans l’essencier. L’huile essentielle est séparée de l’eau de ce distillat 

par décantation. 

Le principe est le même pour l’extraction de l’huile essentielle des tiges d’Aneth. 

 
IV.2.5.1.2. Le rendement de l’huile essentielle obtenue 

 

𝑹% = 
𝑀𝐻𝐸 

𝑀𝑐 ×(1−𝐻) 
×100 

 

R%: rendement en huile essentielle 

MHE : masse d’huile extraite (g) 

Mc : masse de la charge (g) 

H : humidité de la matière végétale. 
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Figure 4.10 : Extraction de l’huile essentielle d’aneth 

IV.2.6.Extraction des polyphénols totaux 

Pour réaliser les dosages des polyphénols pour les différentes parties (feuilles et fleurs) de 

notre matière végétale ; on prépare deux extraits méthanolique et éthanolique par 

sonication, Les protocoles sont présentés ci-dessous : 

Principe de sonication 

 
L'extraction par ultrasons est la technique privilégiée pour isoler les composés bioactifs des 

plantes. La sonication permet d'obtenir une extraction complète et donc des rendements 

d'extraction supérieurs dans un temps d'extraction très court. Étant une méthode d'extraction 

si efficace, l'extraction par ultrasons permet de gagner du temps et de l'argent, tout en 

produisant des extraits de haute qualité, qui sont utilisés pour les aliments, les compléments 

Et les produits pharmaceutiques. 

 

 
L'extraction par ultrasons est réalisée lorsque des ondes ultrasonores de haute puissance et 

de basse fréquence sont couplées à une boue constituée de matière végétale dans un solvant. 

 
 

IV.2.6.1. Extrait méthanolique par sonication 
 

On ajoute 100 ml de méthanol à 10g de matériel végétal (poudre de feuilles ou fleurs), le 

tout est introduit dans un bain à ultrason et ce pendant une durée totale de 45 minutes (Figure 

4.11). Le filtrat est ensuite concentré à l’aide d’un évaporateur rotatif. Le résidu sec est repris 

dans du méthanol. 
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Figure 4.11 : Préparation de l’extrait métanolique 

 
 

IV.2.6.2. Extrait éthanolique par sonication 
 

On prend 10g de matériel végétal (poudre des feuilles ou fleurs) auxquels nous ajoutons 

100ml de l’éthanol. Le mélange est ensuite introduit dans un bain à ultrason pendant 45min 

(Figure 4.12) .Le filtrat est ensuite concentré à l’aide d’un évaporateur rotatif. Le résidu sec 

est repris dans de l’éthanol. 

Figure 4.12 : Préparation de l’extrait éthanolique 

 Le rendement d’extraction  

Le rendement de l’extraction est calculé en pourcentage du rapport de la masse d’extrait obtenu après 

extraction sur la masse totale de la plante utilisée dans l’extraction.      

                    

% 𝑅𝑒𝑛𝑑𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 =  
(𝑀1 − 𝑀0)

𝑀𝑉 × (1 − 𝐻)
× 100 

M1 : Masse du ballon après concentration sous évaporateur rotatif 

M0 : Masse du ballon vide 
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MT : masse de plante, après élimination du taux d’humidité 

MV = Masse de la plante fraiche 

H : Taux d’humidité 

IV.2.6.3.Dosage des polyphénols 

IV.2.6.3.1. Principe 

 
Le dosage des polyphénols totaux a été effectué par le réactif colorimétrique Folin-ciocalteu 

(FC) selon la méthode de Dewanto [97] cité par Chetoui [98]. L’ensemble des composés 

phénoliques est oxydé par le réactif de Folin-ciocalteu. Ce dernier, est de couleur jaune, 

constitué par un mélange d’acide phosphotungstique et d’acide phosphomolybdique qui sont 

réduits lors de l’oxydation des phénols en mélange d’oxyde bleu de tungstène et de 

molybdène. La coloration bleue produite est proportionnelle au taux de composés 

phénoliques, et possède une absorbance maximale à environ 765 nm [99]. 

La réaction d’oxydation est accélérée en milieu alcalin (dans notre cas, par un ajout de 

carbonate de sodium) et pour réaliser les courbes de calibration, l’acide gallique est souvent 

pris comme référence [100]. 

IV.2.6.3.2. Protocole 

 
Un volume de 0,2 ml d’extrait est ajouté à 0,5ml de réactif Folin-Ciocalteu à 10%. Après 5 

minutes, 1,5ml de carbonate de sodium 7,5% sont ajoutés (Figure 4.13). Après agitation, 

l’ensemble est incubé à l’ombre pendant 30 minutes, puis la lecture est réalisée à 765nm par 

spectrophotomètre UV-Vis. Une courbe d’étalonnage est réalisée dans les mêmes conditions 

en utilisant l’acide gallique comme standard afin de déterminer les concentrations en 

polyphénols [101]. 

 

 
Figure 4.13 : Dosage des polyphénols totaux 
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IV.2.6.3.3. Expression  des résultats 

La quantification des polyphénols a été faite en fonction d’une courbe d’étalonnage linéaire 

 
y = a x + b réalisée par un standard étalon « acide gallique » à différentes concentrations (5- 

25 µg/ml) et exprimée en microgrammes d’équivalents d’acide gallique par milligramme 

d’extrait (µg EAG/mg). 

IV.2.7.Evaluation des activités biologique de l’Anethum graveolens  

IV.2.7.1.Activité antioxydante par piégeage de radical  

IV.2.7.1.1.Principe  

Le test DPPH mesure l’activité antioxydante des composés capables de transférer des 

atomes d’hydrogène. 

 

Le DPPH est un composé libre et stable avec une luminosité violette à 517 nm. La réduction 

du radical par un donneur d'atome d’hydrogène entraîne la formation de 2,2-diphényl-1- 

picrylhydrazine jaune (Figure 4.14). La couleur est proportionnelle à la capacité des 

antioxydants présents dans le milieu à donner des protons [102]. 

 

 

 

 

 

Figure 4.14: Réaction d’un antioxydant avec le DPPH [103] 

IV.2.7.1.2. Protocole 

Dans une fiole jaugé de 100 ml on fait dissoudre 4 mg de DPPH dans une petite quantité 

d’éthanol puis on complète le volume jusqu’à 100 ml. 
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On met le mélange obtenue en agitation pendant 3h à l’obscurité puis il est incubé à une 

température ambiante à l’abri de la lumière pendant 12 h.La méthode utilisée a été décrite 

par Molyneux [104].  

Dans chaque tube à essai contenant0,8 ml d’une solution éthanolique ou méthanolique de 

l’extrait à tester (FE, FM, LE, LM) à différentes concentrations (10, 1, 0.1, 0.01, 0.001 

mg/mL), un volume de 3,2 ml de la solution de DPPH a été rajouté. L’acide ascorbique, 

utilisé comme antioxydant de référence a également été testé aux mêmes concentrations que 

les échantillons testés. La lecture de l’absorbance se fait au bout de 30 minutes 

d’incubation à l’obscurité au spectrophotomètre à 517 nm en utilisant l’éthanol comme 

blanc. Trois mesures de l’absorbance ont été 

effectuées pour chaque concentration testée (n=3). Le pourcentage d'inhibition (PI) des 

radicaux libres DPPH a été calculé selon la formule : 

 

PI (%) = 𝐴0−𝐴1× 100 
𝐴0 

 

A0: absorbance du blanc  

 
A1: absorbance de l’échantillon  

La concentration de l’échantillon nécessaire pour neutraliser 50% des radicaux libres (CI50) 

a été déterminée en utilisant le logiciel Statgraphics Plus 5.0 [90]. 

 

 

La valeur IC50 a été déterminée pour chaque extrait, elle est définie comme étant la 

concentration du substrat qui cause la perte de 50% de l'activité de DPPH (couleur). Ou 

encore, c’est la concentration de l'échantillon exigé pour donner une diminution de 50% de 

l'absorbance de la solution contrôle constituée de méthanol et DPPH. Les valeurs EC50 

moyennes ont été calculées par les régressions linéaires des trois essais séparés où 

l'abscisse est représentée par la concentration des composés testés et l'ordonnée par 

l'activité antioxydante en pourcentage [90]. 
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IV.2.7. Evaluation de l’activité anti inflammatoire 

 
IV.2.7.1. Principe 

 
Le principe de cette étude consiste à injecter sous l’aponévrose plantaire de la patte gauche 

de la souris de la carragénine pour provoquer une réaction inflammatoire qui peut être réduite 

par un produit anti inflammatoire. Cette étude permet la comparaison de l’œdème plantaire 

après administration de doses égales du produit anti inflammatoire à tester (l’extrait de la 

plante à 10%) et du produit de référence correspondant (Indométacine à 10mg/Kg) (Levy, 

1969). 

L’évaluation de l’activité anti inflammatoire de l’extrait aqueux (infusé) des parties 

aériennes de l’Anethum graveolens (feuilles, fleurs, tiges) a été réalisée selon la méthode de 

Colot M 1972 [105]. 

      IV.2.7.2. Protocole expérimental (Colot M. 1972) 

 

Le test consiste à évaluer l’effet anti-inflammatoire de l’extrait aqueux sur l’œdème de 

pattes postérieures après injection de la carragénine à 0,1% sous l’aponévrose plantaire chez 

les souris selon le test de (Levy, 1969). Nous avons utilisé, des souris Albinos males, dont 

le poids varie entre 20 et 30g, obtenus de l’animalerie du CRD SAIDAL. 

 

 
Les souris ont été réparties en 5 lots, chacun contient 5 souris 

 
● Un lot témoin 

 
● Un lot de référence 

 
● Un lot essai infusé des fleurs d’anethum graveolens (AF) 

 
● Un lot essai infusé des feuilles d’anethum graveolens (AL) 

 
● Un lot essai infusé des tiges d’anethum graveolens (AT) 

 
Première étape : Au tempsT0 

 
Les souris ont été mises à jeun pendant 16 heures, ensuite nous avons administré par voie 

Intra-gastrique (gavage) pour les cinq lots les suspensions suivantes : 

● Lot témoin : chaque souris reçoit 0,5ml de l’eau physiologique. 

 
● Lot de référence : chaque souris reçoit 0,5ml de diclofenac  à 10mg/Kg 
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● Lot essai infusé des fleurs d’anethum graveolens (AF) : chaque souris reçoit 0,5ml de 

l’extrait aqueux des fleurs à 10% 

● Lot essai infusé des feuilles d’anethum graveolens (AL) : chaque souris reçoit 0,5ml 

de l’extrait des feuilles à 10% 

● Lot essai infusé des tiges d’anethum graveolens (AT): chaque souris reçoit 0,5ml de 

l’extrait des tiges à 10% 

Deuxième étape : temps T0 + 30min 

 
Les cinq souris de chaque lot ont reçu 0,025ml de la carragénine (pour provoquer une 

réaction inflammatoire) sous l’aponévrose plantaire de la patte arrière gauche. 

Troisième étape : temps T0 + 4H 

 
Les animaux sont sacrifiées par rupture de la nuque, puis les pattes postérieures sont coupées 

à hauteur de l’articulation et pesées sur une balance analytique. 

IV.2.7.2. Expression des résultats 

 
Selon Colot (1972) : 

 
- Les moyennes arithmétiques des poids de la patte gauche et de la patte droite pour chaque 

lot sont calculées. 

- Le pourcentage d’augmentation des poids de la patte (% d’œdème) est calculé par la 

formule suivante : 

 

 

% d’œdème=
𝑚𝑜𝑦𝑒𝑛𝑛𝑒 𝑑𝑒𝑠 𝑝𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑎𝑡𝑡𝑒 𝑔𝑎𝑢𝑐ℎ𝑒−𝑚𝑜𝑦𝑒𝑛𝑛𝑒 𝑑𝑒𝑠 𝑝𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑎𝑡𝑡𝑒 𝑑𝑟𝑜𝑖𝑡𝑒 

× 100
 

𝑀𝑜𝑦𝑒𝑛𝑛𝑒 𝑑𝑒𝑠 𝑝𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑎𝑡𝑡𝑒 𝑑𝑟𝑜𝑖𝑡𝑒 

 
 

 

- Le pourcentage de réduction de l’œdème chez les souris traitées par rapport aux témoins 

est calculé par la formule suivante : 

 

 

% de réduction de l’œdème=
%𝑑𝑒 𝐿’œ𝑑è𝑚𝑒 𝑡é𝑚𝑜𝑖𝑛−%𝑑𝑒 𝐿’œ𝑑è𝑚𝑒 𝑒𝑠𝑠𝑎𝑖 

× 100
 

%𝑑𝑒 𝑙’œ𝑑è𝑚𝑒 𝑡é𝑚𝑜𝑖𝑛 
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- Le pourcentage de réduction de l’œdème chez les souris traitées par l’extrait de la plante 

par rapport à l’indométacine est calculé par la formule suivante : 

 

% de réduction de l’œdème =
%𝑑𝑒 𝐿’œ𝑑è𝑚𝑒 𝑡é𝑚𝑜𝑖𝑛−%𝑑𝑒 𝐿’œ𝑑è𝑚𝑒 𝑑𝑒 𝑟é𝑓é𝑟𝑒𝑛𝑐𝑒 

× 100
 

%𝑑𝑒 𝑙’œ𝑑è𝑚𝑒 𝑡é𝑚𝑜𝑖𝑛 
 
 
 

IV.2.8. Evaluation de l’activité antimicrobienne 

 
Pour évaluer l'activité antimicrobienne des extraits et de l’huile essentielle de l’anethum 

graveolens, nous avons adopté la méthode de diffusion sur milieu gélosé en utilisant des 

disques stériles en cellulose appelés aromatogrammes. Le principe de la méthode est tiré à 

partir du titrage des antibiotiques «Pharmacopée Européenne 2020, 10ème édition », le mode 

opératoire quant à lui, a été approuvé par la directrice du laboratoire de microbiologie du 

CRD-SAIDAL. La méthode de diffusion sur milieu gélosé a été utilisée par plusieurs 

chercheurs [106 ; 107]. 

IV.2.8.1. Principe 

La méthode des aromatogrammes consiste à déposer un disque stérile d’antibiotique en 

cellulose imprégné d’une quantité bien définie de l’extrait à tester, à la surface d'une gélose 

préalablement coulée dans une boite de Pétri et ensemencée avec le micro-organisme testé. 

Après incubation, la lecture des résultats se fait par la mesure du diamètre (en mm) de la 

zone claire autour du disque, appelée : zone d'inhibition (Figure 4.15). 

 

 

Figure 4.15 : Principe de la méthode de diffusion par disque. 

 
IV.2.8.2. Micro-organismes testés 

 
Pour évaluer l'activité antimicrobienne des extraits étudiés, nous avons testé ces 



Chapitre IV : Matériel et Méthodes 

51 

 

 

dernières sur 5 micro-organismes (4 bactéries pathogènes et 1 levure), qui sont tous de 

souches pures et issues de la collection du CRD-SAIDAL. Le tableau (4.5) fournit les 

principales infections causées par ces micro-organismes. 

Tableau 4.5 : Liste et caractéristiques des souches microbiennes testées 
 

Nom de la 

souche 

N° 

ATCC 

 

Gram 

 

Famille Principales infections 

causées 

 

Staphylococcus 

aureus 

 

6538 
 

+ 
 

Micrococcaceae 
- Gastro-entérites ; 

 
- Infections urinaires ; 

 
- L'ostéomyélite et l'arthrite 

 

Pseudomonas 

aeruginosa 

 

9027 
 

- 
 
Pseudomonadaceae 

 

- Crampes abdominales; 

 
- Troubles digestifs. 

 

Escherichia 

coli 

 

4157 
 

- 

 

Enterobacteriaceae 
 

- Diarrhées dysentériformes. 

 
- Gastro-entérites. 

Bacillus subtilis  

9372 
 

+ 
 

Bacillaceae 
 

-Gastro-entérites. 

 

Candida 

albicans 

 

24433 
 

/ 

 

Saccharomycetaceae 
 

- Lésions cutanées ; 

 
- Infections œsophagiennes ; 

 
- Infections génitales. 

 

IV.2.8.3. Protocole expérimental 

 
 Préparation de la première couche de milieu 

 
On fait fondre les milieux Mueller-Hinton et Sabouraud dans un bain marie à 95°C, 

après on verse aseptiquement une première couche des deux milieux dans des boites de Pétri 

de 90 mm de diamètre à raison de 15 ml par boite, on laisse refroidir et solidifier sur 

paillasse. 

 

 

 



Chapitre IV : Matériel et Méthodes 

52 

 

 

 Préparation de L’inoculum 

 
A partir d'une culture jeune de 18h pour les bactéries et de 48h pour les levures, on 

réalise des suspensions troubles en prélevant 3 à 4 colonies bien isolées et identiques, qu'on 

dépose dans 5 ml d'eau physiologique stérile puis on agite au vortex. On réalise une première 

 

lecture de la concentration de la suspension à l'aide d'un spectrophotomètre en estimant la 

transmittance qui doit être comprise entre 22% et 32% pour les bactéries et entre 2% et 3% 

pour les levures et cela à une longueur d'onde de 620 nm. Les valeurs comprises dans les 

intervalles cités ci-dessus correspondent à une concentration optimale de 107-108 UFC/ml. 

Si une des valeurs trouvée à la première lecture n'est pas comprise dans l'intervalle, on ajuste 

soit en ajoutant de l'eau physiologique (à 9% de NaCl) si elle est inférieure à la valeur 

minimale ou en ajoutant des colonies si elle est supérieure à la valeur maximale. A chaque 

fois une nouvelle lecture de transmittance est réalisée jusqu'à l'ajustement de la suspension 

aux valeurs désirées. L'inoculum doit être utilisé dans les 15mn suivant sa préparation. 

 

 Préparation de la deuxième couche du milieu 

 
On fait fondre les deux milieux MH et SAB, on les laisse refroidir jusqu'à une 

température de 45°C et on transvase 50 ml de chaque milieu dans des flacons stériles. On 

ensemence les milieux avec 200 µl de chaque suspension et on agite manuellement ; puis 

on dépose rapidement 4 à 5 ml de chaque milieu ensemencé sur la surface de la première 

couche (couche support) de gélose solidifiée. On étale immédiatement la couche en faisant 

pivoter la boite sur elle-même pour avoir une surface uniforme et on laisse solidifier sur la 

paillasse. 

 Dépôt des disques 

 
À l’aide d’une micropipette, et en utilisant des cônes stériles, on prélève 20 à 30 µl de 

l’extrait à tester, puis on dépose chaque quantité prélevée sur le disque posé préalablement 

à l'aide d'une pince stérile sur la surface de la gélose ensemencée, on laisse diffuser pendant 

30 mn et enfin, incuber à 37°C pendant 24h pour les bactéries et 25°C pendant 48h pour les 

levures. 

 Lecture des résultats 

 
- Zones claires autour du disque : présence d’une activité inhibitrice des extraits. 

 
- Absence de zones claires autour du disque : pas d’effet inhibiteur des extraits. 
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Chapitre V : Résultats et interprétations 

 

 
Notre expérimentation réalisée au niveau des laboratoires du centre de recherche et de 

développement (CRD) du groupe SAIDAL (Gue de Constantine), a comme objectif 

principale, la valorisation des métabolites secondaires de l’aneth (Anethum graveolens) et 

ses activités biologique. 

 

 
A partir de la matière végétale récoltée, nous avons obtenus différents produits qui ont servis 

pour les différentes analyses. Il s’agit de l’infusé, des extraits méthanoliques et éthanoliques 

et de l’huile essentielle de l’aneth. 

 

 
Avec les extraits obtenus (méthanoliques et éthanoliques) nous avons effectué différents 

analyses qui sont les activités antimicrobiennes et antioxydantes ainsi que le dosage des 

polyphénols totaux, le screening phytochimique et l’étude de son effet anti-inflammatoire 

(pour l’infusé) et l’étude de l’activité antimicrobienne (pour l’huile essentielle de l’aneth) 

(Annexes 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9). 

 

 
V.1. Eléments étrangers à la matière végétale 

 
Les herbes contiennent inévitablement des éléments étrangers. Ceux-ci peuvent être des 

plantes différentes, des falsifications volontaires ou involontaires du producteur, des 

matières minérales comme des galets ou du sable, des insectes, etc. La teneur en éléments 

étrangers autorisée par la Pharmacopée Européenne est d'environ 2% [108]. 

 

 
La pureté des différentes parties de l’Anethum graveolens (feuilles ; fleures, tiges) et celle 

de la plante entière est calculée selon la relation cité précédemment (chapitre matériel et 

méthode) : 

Tableau 5.1 : Teneurs en éléments étrangers à l’Anethum graveolens 

 
Partie Plante entière feuilles Fleure tiges 

% Des éléments 

étrangers 
1.9 1.8 1 0.8 
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Nous remarquons que le matériel végétal utilisé soit les différentes parties de la plante 

présentent des teneurs en éléments étrangers très faibles. Ceci répond parfaitement aux 

normes de la Pharmacopée Européenne (% Des éléments étrangers < 2). 

V.2. Perte à la dessiccation 

Le calcul de ce paramètre permet d’obtenir un taux d’humidité convenable pour le bon 

séchage de la matière végétale et de ce fait, avoir un bon rendement d’extraction. Les normes 

pour ce paramètre sont de l’ordre de 10 à 12 % selon la Pharmacopée Européenne. 

Le résultat obtenus pour notre matériel végétal est H% = 3,8% 

 
V.3. Screening chimique 

 
Les résultats du screening chimique des différentes parties aériennes de l’aneth sont 

présentés dans le tableau (5.2). 

Tableau 5.2 : Screening chimique des parties aériennes de l’aneth 
 

 
 

 Anethum graveolens 

Feuilles Fleurs Tiges 

Anthocyanes ++ + + 

Leuco-anthocyanes - + - 

Tanins +++ +++ +++ 

T. Catéchétique + + - 

T. Galliques +++ +++ +++ 

Quinones libres +++ - - 

Quinones combinées ++ ++ - 

Saponosides + + - 

Alcaloïdes ++ + +++ 

Coumarines +++ +++ - 

Flavonoïdes +++ +++ + 

Glucosides - - - 

Forte présence (+++) ; Présence Moyenne (++) ; Faible présence (+) ; absence (-). 

 

 
Les tanins et Tanins galliques sont fortement présents dans les trois parties aériennes 

étudiées. Les tanins catéchétiques sont faiblement présents dans les feuilles et les fleurs et 

totalement absent dans les tiges. Les anthocyanes sont aussi présents dans les trois parties 

mais avec des teneurs moyennes (feuilles) à faibles (fleurs et tiges), alors que les glucosides 

sont totalement absents. 
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Deux métabolites sont fortement présents dans les feuilles et les fleurs, il s’agit des 

coumarines et des flavonoïdes, ces deux composantes sont faiblement présentes 

(flavonoïdes) voire absentes (coumarines) dans les tiges. 

 

 
Quoique retrouvés dans les trois parties, les alcaloïdes sont abondants dans les tiges. Les 

feuilles se distinguent par la présence des Quinones libres. Les leuco-anthocyanes n’ont été 

trouvé que dans les fleurs. 

V.4. Rendement d’extraction 

 
Les rendements d’extractions méthanoliques et éthanoliques des feuilles et des fleurs sont 

données dans le tableau (5.3) 

 

 
Tableau 5.3 : Rendements d’extractions par sonication 

 

 Feuilles (%) Coloration Fleurs (%) Coloration 

Extrait 

méthanolique par 

sonication 

 

29 

 

Jaunâtre 

 

30,28 

 

Vert 

Extrait 

éthanolique par 

sonication 

 

20 ,74 
 

Vert 
 

24,62 
 

Vert foncé 

 

D’après le tableau (5.3), nous remarquons que les rendements des extraits méthanoliques 

sont plus importants que ceux des extraits éthanoliques. Ils sont presque similaires entre 

feuilles et fleurs pour les premiers alors que le rendement est plus important chez les fleurs 

que les feuilles dans le cas des extraits éthanoliques. 

V.5. Rendement d’extraction de l’huile essentielle 

Les rendements de l’huile essentielle de la plante entière et des tiges de l’Anethum 

graveolens sont présentés dans le tableau (5.4). 

Tableau 5.4 : Rendement de l’huile essentielle 
 

 Plante entière Tiges 

Rendement (%) 0.05 0 

Couleur Jaune nacré / 
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Comme nous le constatons dans le tableau 5.4, le rendement de l’huile est nul pour les tiges 

alors qu’il est de 0,05% pour la plante entière. 

V.6. Dosage des polyphénols 

 
Rappelons que dans la présence étude le dosage des polyphénols totaux, était évalué par la 

méthode de Dewanto et al. (2002) [97] basée sur la réaction colorimétrique par le Folin- 

ciocalteu (FC). 

 

 
Les résultats de dosage des polyphénols dans les extraits méthanoliques des fleurs (FM) et 

des feuilles (LM) et les extraits éthanoliques des fleurs (FE) et des feuilles (LE), sont 

présenté dans la figure (5.1) et le tableau (5.5). 

 

 
Les résultats obtenus sont exprimés en milligramme d’équivalent d’acide gallique par 

gramme de la matière végétale (mg EqAG/g de la matière végétale) en utilisant l’équation 

de la régression linéaire de la courbe d’étalonnage de l’acide gallique. 

 

 

 

 

Courbe d'étalonnage de l'acide gallique 
2 

1,8 

1,6 

1,4 

1,2 

1 

0,8 

0,6 

0,4 

0,2 

0 

 

y = 3,789x - 0,1473 
R² = 0,9855 

0 0,1 0,2 0,3 0,4 0,5 0,6 

Concentratons (mg/ml) 

 

Figure 5.1 : Courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour doser les polyphénols de l’aneth 
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Tableau 5.5 : Teneurs des polyphénols dans les différents extraits 
 

 
 

Extraits T (mg EqAG/g de la matière) 

LM 41,10 

LE 43,5 

FM 27,5 

FE 20,2 

 

D’après les résultats présentés dans le tableau (5.5) et la figure (5.1), nous constatons que la 

teneur des polyphénols est plus importante dans l’extrait éthanolique des feuilles d’aneth 

(43,5 mg EqAG/g de la matière) que celle dans l’extrait éthanolique des fleurs de la même 

plante. 

 

 
Pour les extraits méthanoliques, la quantité des polyphénols présents dans l’extrait des 

feuilles (LM =41,10 mg EqAG/g de la matière) est supérieure à celle de l’extrait 

méthanolique des fleurs (FM= 27,5 mg EqAG/g de la matière). 

 

 
Si on compare les résultats de dosage des polyphénols entre les fleurs et les feuilles, nous 

remarquons que les deux extraits méthanolique et éthanolique des feuilles présentent de plus 

fort taux de polyphénols que chez les fleurs. 

V.7. Activité antioxydante 

 

 
Considéré comme un très bon antioxydant de synthèse, l’acide ascorbique a été utilisé 

comme standard pour notre étude. Les résultats des quatre extraits (FE, FM, LE, LM) ainsi 



Chapitre V : Résultats et interprétations 

58 

 

 

que ceux de l’acide ascorbique sont présentés dans les figures (5.2), (5.3) et les tableaux 

(5.6), (5.7) 

 

 

 

 
 

 

l’acide ascorbique 

 

 

 

 

 

Extrait méthanolique des feuilles 

 

 

 

 

 

Extrait éthanolique des feuilles 

 

 

 

 

 

Extrait méthanolique des fleurs 

 

 

 

 

 

Extrait éthanolique fleurs 
 

Figure 5.2 : Activité antioxydante des extraits étudiés 
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Tableau5.6 : Pourcentage d’inhibition des extraits et de l’AA selon différentes 

concentrations 
 

 
 

 C1 C2 C3 C4 C5 

Concentration 

(mg/ml) 

10 1 0.1 0.01 0.001 

% d’inhibition 

d’acide ascorbique 

(AA) 

97,42 
96,69 61,13 38,15 

34,76 

% d’inhibition d’FE 89,60 84,27 76,37 59,52 23,15 

% d’inhibition d’LE 77,90 64,60 41,94 8,06 3,63 

% d’inhibition d’FM 90,32 85,48 45,00 15,32 9,44 

% d’inhibition d’LM 88,79 85,40 66,61 22,02 7,82 

 

 AA : acide ascorbique  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5.3 : Variation du pourcentage d’inhibition en fonction de la concentration des 

extraits des parties aériennes de l’aneth. 

 

 

Concernant le pourcentage d’inhibition des extraits de l’Anethum graveolens contre le DPPH, 

nous notons qu’à une concentration de 10 mg/ml (a la saturation) de DPPH les quatre extraits 

ont montré une forte inhibition avec des valeurs de LM=88.79% ; FM=90.32% ; 
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LE=77.90% ; FE=89,60%. Ces valeurs sont légèrement inférieures à la valeur de l’acide 

ascorbique qui est de 97,42%. 

Pour une concentration de 1mg/ml de solution de DPPH, on remarque une diminution du 

pourcentage de l’inhibition des quatre extraits par rapport à la première valeur de 10 mg/ml. 

Concernant la concentration de 0.1mg/ml de DPPH, nous avons enregistré des valeurs de 

FE=76,37% et LM=66,61%, valeurs supérieures à celle de l’inhibition de l’acide ascorbique. 

 

 
Les extraits méthanoliques des fleurs et éthanoliques des feuilles ont montré des valeurs 

inférieures à celle de l’acide ascorbique (LE=41,94% FM=45,00% < AA=61,13%). 

Pour la concentration 0.01 mg/ml on note une réduction remarquable des valeurs de 

l’inhibition pour l’extrait éthanolique des feuilles (LE) et les extraits méthanoliques des 

fleurs (FM) et des feuilles (LM) par rapport à l’acide ascorbique. 

 

 
Pour l’extrait éthanolique des fleurs le pourcentage de l’inhibition est supérieur à celui de 

l’acide ascorbique. 

La concentration efficace (IC 50) est inversement liée à la capacité antioxydante d’un 

composé, car elle exprime la quantité d’antioxydant nécessaire pour diminuer la 

concentration du radical libre à 50 %. Ainsi plus la valeur d’IC 50 est basse plus l’activité 

antioxydante du composé est grande. 

 

 
En effet, nous constatons selon nos résultats (Tableau 5.7) que l’extrait méthanolique des 

feuilles est le plus efficace avec une IC50 de 0,009 mg/ml suivi par l’acide ascorbique (IC 

50=0,014 mg/ml). 

 

 
Tableau 5.7 : la concentration (IC 50) pour les différents extraits et l’acide ascorbique 

 

 acide 

ascorbique 

FE LE FM LM 

IC 50 
(mg/ml) 

0.014 0.066 0.33 0.11 0.009 
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V.8. Activité anti-inflammatoire 

L’évaluation de l’activité anti-inflammatoire de l’Anethum graveolens est faite par induction 

d’une inflammation aigue sur les pattes des souris en utilisant la carragénine. L’inflammation 

est mesurée ensuite par la variation des poids des pattes (gauche et droite) suite à l’induction 

ou l’inhibition de la formation de l’œdème. 

 

 
Les résultats des moyennes du poids des pattes et le pourcentage de l’œdème formé ainsi 

que la réduction de l’œdème sont présentés dans le tableau (5.8). 

 

 
Tableau 5.8 : Résultats de l’activité anti-inflammatoire 

 

 Moyenne du poids des pattes 

(g) 
 

% d'œdème 
% de réduction 

de l'œdème Gauche Droite 

Témoin 

« Eau 

physiologique » 

 

0,109 

 

0,076 

 

43,42 

 

0 

Référence 

« Diclofenac 

sodique » 

 

0,169 

 

0,139 

 

21,58 

 

50,30 

Extrait aqueux des 

fleurs 10% 

 

0 .173 
 

0.135 
 

28.17 
 

35.12 

Extrait aqueux des 

feuilles 10% 

 

0 .168 
 

0.131 
 

28.24 
 

34.96 

Extrait aqueux des 

tiges 10% 

 

0.179 
 

0.130 
 

37.69 
 

13.20 

 
 

L’activité anti-inflammatoire des extraits étudiés est comparée à l’activité du Diclofenac 

sodique considéré parmi les anti-inflammatoires les plus efficaces. 

 

 
Concernant le pourcentage d’œdème, nous avons enregistré le plus fort taux de réduction 

chez les extraits aqueux des tiges (37.69 %) alors que la valeur la plus faible est celle du 
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Diclofenac sodique (21,58%). Les extraits de feuilles et de fleurs ont enregistrés des valeurs 

faibles proches de celle du Diclofenac sodique, elles sont respectivement de 28.24 % et 

28.17%. 

Par ailleurs, pour ce qui est du taux de réduction de l’œdème, on notre la plus grande valeur 

pour le Diclofenac sodique (50,30%). Néanmoins, les extraits des fleurs et des feuilles 

montrent des valeurs satisfaisantes de l’ordre de 35.12 % et 34.96 %. 

V.9. Activité antimicrobienne 

Les résultats de l’activité des différents extraits et de l’huile essentielle de l’Aneth sur 

différentes souches microbiennes (bactéries et un champignon) sont présentés dans le tableau 

(5.9) 

Tableau 5.9 : Effet de l’huile essentielle et des extraits de feuilles et de fleurs de l’aneth sur 

les souches microbiennes. 

 

  

Souches 

 

Diamètre d’inhibition (mm) 

LM FM LE FE HE 

B
a
ct

ér
ie

 
à
 

G
ra

m
+
 

Staphylococcus aureus 11 12.33 10.33 12.66 9 

Bacillus subtilis 12 12.66 10.66 9 11,16 

B
a
ct

ér
ie

 
à
 

G
ra

m
-  

 

Pseudomonas aeruginosa 

 

9 

 

10,33 

 

10,6 

 

10 

 

9 

Escherichia coli 10 10 10.33 10.66 13,83 

L
ev

u
re

  
Candida albicans 

 
9 

 
9 

 
9 

 
9 

 
9 

 
 

La première lecture du tableau fait ressortir une activité antimicrobienne assez bonne  des 

extraits et de l’huile essentielle de l’aneth. L’effet de cette activité qui se mesure par le 

diamètre d’inhibition (en mm) des souches, montre que l’huile essentielle de l’aneth est la 

plus performante sur Escherichia coli. Son effet est aussi intéressant sur Bacillus subtilis. 
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L’ensemble des extraits méthanoliques et éthanolique ont montré des activités efficaces 

contre les bactéries gram+. L’extrait méthanolique des fleurs présente l’effet le plus 

important contre Bacillus subtilis. Cette dernière souche s’est montrée aussi sensible à 

l’extrait éthanolique des fleurs. 

Candida albicans a réagi d’une manière similaire aussi bien à l’huile essentielle qu’aux 

différents extraits de l’aneth. 
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Discussion générale 

 
Le présent travail s’inscrit dans le cadre de la valorisation des ressources naturelles 

notamment les plantes aromatiques et condimentaires. On s’est intéressé à la valorisation de 

l’Anethum graveolens. Pour ce faire l’expérimentation a été réalisée dans les laboratoires du 

centre de recherche et de développement (CRD) du groupe SAIDAL (Gue de Constantine). 

 

 
Différentes méthodes d’extractions (sonication et entrainement à la vapeur) ont permis 

d’obtenir un infusé, des extraits méthanoliques et éthanoliques ainsi que l’huile essentielle à 

partir de la plante entière et des différentes parties aériennes à savoir les feuilles, les fleurs 

et les tiges. 

 

 
Une fois les métabolites secondaires identifiés par screening et après avoir réalisé les dosages 

des polyphénols, nous avons testé les activités biologiques des différents produits (extraits 

et huile essentielle). Il s’agit des activités antimicrobiennes, antioxydants et anti- 

inflammatoires. 

 

 
Dans toute expérimentation concernant les analyses phytochimique de toute drogue, la 

teneur en éléments étrangers est un paramètre primordial. En effet, selon la Pharmacopée 

Européenne cette teneur ne doit pas dépasser 2%. Nos échantillons ont présenté des valeurs 

inférieures à cette norme. Ceci met en évidence le bon déroulement de notre récolte. En effet, 

nous avons procédé avec soin pour ne pas récolter des parties ou débris d’autres plantes. 

 

 
D’autre part, il est à signaler que la perte à la dessiccation du matériel végétal est aussi 

importante pour un bon séchage ce qui permet d’améliorer le rendement. Les résultats 

obtenus ont montré une valeur avoisinant les 3,8 %, cette dernière, est nettement inférieure 

à la norme tolérée par la pharmacopée européenne qui est de l’ordre de 10 à12%. 
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Le screening chimique permet de détecter les différentes familles de composés existant dans 

la plante. Le recours à ce procédé a révélé la composition en métabolites de notre plante avec 

toutefois, une variabilité entre les différents organes étudiés. 

 

 
Les feuilles renferment de forts taux (+++) de tanins, de tanins galliques, de coumarines et 

des flavonoïdes, alors que les tanins catéchétiques et les saponosides sont faiblement 

présents (+). Les anthocyanes, les quinones combinées et les alcaloïdes sont moyennement 

présents (++). Les glucosides sont totalement absents (-). Les feuilles se distinguent par la 

présence des quinones libres (+++). 

 

 
Les fleurs présentent la même composition que les feuilles pour ce qui est des tanins, des 

tanins galliques, des coumarines, des flavonoïdes, des tanins catéchétiques, des alcaloïdes et 

des glucosides. Alors que les anthocyanes sont faiblement présents (+). Nous signalons que 

les leuco-anthocyanes n’ont été trouvé que dans les fleurs. 

 

 
Pour ce qui est des tiges, elles ont montré une forte présence de tanins, tanins galliques et 

d’alcaloïdes (+++). Les anthocyanes et les flavonoïdes sont faiblement présents (+) alors que 

les autres métabolites sont totalement absents. 

 

 
Tifouri Benzina (2021) [28] dans son étude sur l’aneth cultivée à l’Ouest algérien a trouvé 

une composition presque similaire à la nôtre concernant la plante entière. 

Toutefois, les quantités de certains métabolites semblent différentes ; les tanins et les 

flavonoïdes sont faiblement présents par rapport à nos résultats, alors que les saponosides 

sont presque similaires. 

Notons aussi, que chez la plante entière et les semences, cet auteur a trouvé une forte 

présence de terpénoïdes avec des fortes doses. 

 

 
D’autres travaux ont dressé la composition phytochimique de l’aneth et ont révélé la 

présence d'alcaloïdes, de glucides, de résine, de terpénoïdes, de flavonosides, de saponine, 
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de stéroïde, de tanin, de flavonoïde et l'absence de sucre réducteur, de glycosides, 

d'anthraquinone, de phlobatanines (Shyu et al., 2009, Dahiya et Purkayastha 2012 ; Pathak 

et al. 2014, Chahal et al 2017, Kollab et Alamen 2018). [109 ; 110 ; 111 ; 112 ; 113]. 

Les fruits d'A. graveolens sont aussi une riche source de différents groupes de métabolites 

tels que les coumarines, flavonoïdes, acides phénoliques, huile grasse et minéraux (Szopa et 

Ekiert 2016) [114]. 

 

 
La différence de composition en métabolites entre feuilles et fleurs concorde avec les travaux 

de Radlescu et al. (2010) [24] et Husssein et al. (2015) [30] qui ont souligné une nette 

différence de composition entre les fleurs, les feuilles et même les graines. 

 

 
Les extraits méthanoliques et éthanoliques des feuilles et des fleurs obtenus par ultrason, 

ont montré des rendements plus importants pour les premiers (FM = 30,28 %, LM= 29 %) 

par rapport à ceux des extraits éthanoliques (FE = 24,62 %, LE= 20 ,74 %). 

 

 
Pour la région de sidi bel Abbes, les rendements de la plante étaient de l’ordre de 8,18% 

pour l’extrait méthanolïque, et 13,97% pour l’extrait aqueux ; pour les rendements au niveau 

de la semence, les valeurs enregistrées étaient de 8,16% (extrait éthanolique) et 5,03% 

(extrait méthanolïque) [28]. 

 

 
Les colorations sont différentes entre les extraits méthanoliques (LM= vert ; FM= Jaunâtre) 

et éthanoliques (LE=Vert foncé ; FE=Vert), ceci est probablement dû à l’affinité de certaines 

substances avec les différents solvants et la capacité de récupération de ces derniers. 

 

 
Le rendement en huile essentielle est de 0,05 % pour la plante entière. Néanmoins, nous 

n’avons pas obtenu d’huile à partir des tiges. L’huile essentielle obtenue avait une couleur 

jaune nacrée similaire à celle notée par Tifouri Benzina (2021) [28]. 
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Nos résultats paraissent légèrement meilleurs que ceux obtenus par Tifouri Benzina (2021) 

[28] à l’Ouest du pays qui a enregistré un rendement de 0,02%. Néanmoins, cet auteur a 

obtenu un rendement très important (0,6%) De l’huile essentielle issue de la graine. 

 

 
L'huile essentielle peut être extraite de diverses parties de plantes, y compris les feuilles, les 

fleurs et les graines ; son rendement varie donc entre les différentes parties de la même plante 

[115].Santos et al., (2002) [116] dans leur étude sur l’aneth cultivée ont enregistré que le 

rendement en huile essentielle des fruits, des parties aériennes et des racines de la plante 

d'aneth était respectivement de 2,0, 0,3 et 0,06 %. Alors que Radlescu et al. (2010) [24] ont 

donné des valeurs plus importantes et ont noté que l'huile essentielle obtenue à partir de 

graines d'aneth avait une teneur différente (3,4 %) de l'huile essentielle de fleur d'aneth (3,2 

%) ainsi que des fruits (1,2 %). 

 

 
 

Certaines variations observées dans les quantités relatives des principaux composants des 

huiles essentielles de différentes parties de l'aneth, peuvent être attribuées aux différentes 

origines géographiques, à la variabilité génétique, aux conditions de croissance, au 

développement des organes ainsi qu’aux variations saisonnières (Chahal et al 2017) [112]. 

 

 
Notons aussi que le rendement varie également selon la méthode d’extraction. Le rendement 

en huile essentielle extraite des fruits de l'aneth par hydrodistillation (2,01 %) était supérieur 

à celui de l'huile distillée à la vapeur (1,02 %) (Ruagamart et al.2015) [117]. 

 

 
Par ailleurs, l’absence d’huile essentielle au niveau de la tige ne concorde pas avec les 

résultats de Dahdouh et Boudiaf (2018) [36] qui ont trouvé un rendement de 0.04% pour 

l’huile essentielle des tiges d’anethum graveolens récoltée dans la wilaya de Mila (Algérie) 

et obtenus par hydro distillation. 

 

 
Nous tenons à signaler que nous n’avons pas pu identifier les composés chimiques de l’huile 

essentielle de notre plante par GC/MS. Les laboratoires de SAIDAL ne disposent pas de ce 
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type de matériel et nous n’avons pas pu avoir accès à ce type d’analyse dans d’autres 

laboratoires du pays. 

 

 
Toutefois, nous citons à titre d’information, les résultats de Khaldi et al. (2015) [118] qui 

ont travaillé sur l’A. graveolens spontané dans la région de Bechar et qui ont identifié 15 

composés représentant 98,93% de la teneur totale en huile essentielle de l’aneth. Les 

composants les plus importants sont l'apiol (32,78%), la carvone (31,04%), le limonène 

(31,04%), la pipéritone (6,11 %) et α-phellandrène (3,28 %). 

 

 
Les teneurs des polyphénols totaux dans les différents extraits (feuilles et fleurs) ont été 

identifiées à partir de la courbe étalon de l’acide gallique. 

 

 
Les feuilles ont montré de plus fortes teneurs en polyphénols totaux aussi bien pour les 

extraits méthanoliques (LM =41,10 mg EqAG/g de la matière) qu’éthanoliques (43,5 mg 

EqAG/g de la matière). Les teneurs dans les fleurs sont largement plus faibles (FM= 27,5 

mg EqAG/g de la matière ; FE = 20,2 mg EqAG/g de la matière). 

 

 
Les teneurs des polyphénols des feuilles et des fleurs obtenues sont nettement inférieures 

aux teneurs obtenus chez la plante entière pour l’aneth cultivée à l’ouest du pays. Concernant 

les phénols totaux les teneurs sont de l’ordre de 133,06 à 138 mg/g p.s, pour la fraction des 

flavonoïdes elle est entre 57,95 et 59,03 mg/g p.s (Tifouri Benzina 2021) [28]. 

 

 
Selon Ksouri et al. (2015) [119], l’aneth spontanée, renferme des teneurs en composés 

phénoliques (phénols totaux, flavonoïdes) au niveau de la partie aérienne plus faibles que 

celles révélées dans l’aneth cultivée. 

 

 
L'huile essentielle d'aneth présente diverses activités biologiques telles que antimicrobienne, 

antifongique, antioxydante, insecticide, anti-inflammatoire, antispasmodique, 

antidiabétique, anticancéreuse et anti-hypercholestérolémiante, en raison de la présence de 
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composés biologiquement actifs (Chahal et al., 2017) [112]. Elle est de ce fait, reconnue dans 

différents systèmes de médecines traditionnelles pour le traitement de différentes maladies 

et affections des êtres humains (Kaur et Arora, 2010) [120]. 

 

 
L’activité antioxydante a été évaluée par le biais de l’acide ascorbique considéré comme un 

très bon antioxydant de synthèse et utilisé de ce fait comme standard. Ainsi, le pourcentage 

d’inhibition des extraits de l’Anethum graveolens contre le DPPH, a été très élevé pour tous 

les extraits étudiés (LM=88.79% ; FM=90.32% ; LE=77.90% ; FE=89,60%.). Ils sont 

inférieurs à celui du standard (97,42%). 

 

 
D’une manière générale, les extraits de notre plante ont montré une efficacité intéressante 

pour l’inhibition du DPPH. En effet, à une concentration de 0,01 mg/ml, l’extrait FE 

enregistre un pourcentage de 59,52 % qui est supérieur à celui de l’acide ascorbique. Pour 

la concentration 0,1 mg/ml, c’est les extraits FE et LM qui se sont montré les plus efficaces. 

Enfin, pour les concentrations de 1 mg/ml, et 10 mg/ml, c’est les extraits FE, FM et LM qui 

ont montré une efficacité pour réduire l’effet d’oxydation mais avec des pourcentages plus 

faibles que ceux de l’acide ascorbique. 

 

 
Les feuilles, les graines d’aneth ainsi que leur huile essentielle ont montré de bonnes activités 

antioxydantes (Singh et al., 2005) [121]. Les antioxydants agissent comme des piégeurs de 

radicaux, inhibent la peroxydation des lipides et d'autres processus produit par les radicaux 

libres et sont capables de protéger le corps humain ainsi que les aliments transformés contre 

les dommages oxydatifs attribués à la réaction des radicaux libres. L'utilisation 

d'antioxydants synthétiques, dans les aliments est déconseillée en raison de leur potentiel 

carcinogène perçu et des problèmes de sécurité (Liu et Yao, 2007) [122], d’où l’intérêt des 

antioxydants d’origine naturelle. 

 

 
Le radical organique stable DPPH a été largement utilisé pour la détermination de l'activité 

antiradicalaire pour tous les types de produits. En effet, L'activité de piégeage des radicaux 

libres des huiles essentielles d'A. graveolens évaluée par Singh et al. (2017) [123] à l'aide 

de la méthode DPPH a été de l’ordre de 75 %. 
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La quantité d’antioxydant requise pour diminuer la concentration du radical libre à 50 % est 

connue sous le nom de « IC 50 ». Elle est inversement liée à la capacité oxydante d’un 

composé. 

 

 
L’extrait méthanolique des feuilles est le plus efficace avec une IC50 de 0,009 mg/ml suivi 

par l’acide ascorbique (IC 50=0,014 mg/ml). Plus la valeur d’IC 50 est basse plus l’activité 

antioxydante du composé est grande. 

Tifouri Benzina (2021) [28] a signalé que la concentration inhibitrice (CI50) la plus élevée 

a été rapportée dans les graines de l’aneth soumise au stress salin (1,94 ± 0,05 mg/ml), mais 

elle reste significativement inférieur à la concentration inhibitrice de l'acide ascorbique 

(standard) qui a enregistré une IC50 de 0,12 ± 0.02 mg/ml. 

 

 
Les travaux réalisés par Yung-Shin et al. (2009) [124] indiquent des valeurs inférieures pour 

la graine d’aneth (originaire de chine). Ces dernières sont de l’ordre de CI50= 0,30 mg/ml 

pour l’extrait méthanolique. 

 

 
Des études antérieures sur l’extrait aqueux et l’extrait éthanolique des feuilles d'aneth 

originaire de l’Inde enregistrent les valeurs de 1,93 mg/ml et 4,75 mg/ml pour l’extrait 

aqueux et l’extrait éthanolique respectivement (Kaur et al., 2018)[125]. 

 

 
D’après les travaux de Shyu et al. (2009) [126], l’extrait de fleur présente une activité 

antioxydante plus élevée que les extraits de feuilles et de graines. Parmi les extraits de fleurs, 

l'extrait d'acétate d'éthyle a montré une activité maximale, suivi de l'extrait d'éthanol et 

d'hexane. 

L’activité antioxydante de notre plante est due à la présence avérée des composés 

phénoliques. 
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Actuellement, l'utilisation d'antioxydants naturels à base de plantes, tels que les flavonoïdes, 

les acides phénoliques et les tocophérols dans les aliments, ainsi que la médecine préventive 

et thérapeutique, est de plus en plus reconnue. On pense que ces substances naturelles 

présentent un potentiel anti-cancérigène et offrent divers effets bénéfiques pour la santé en 

raison de leurs propriétés antioxydantes (Rathore et al 2013) [127]. 

 

 
Pour ce qui est de l’activité anti-inflammatoire, le plus fort taux de réduction de l’œdème au 

niveau des pattes de souris, est observé avec l’extrait aqueux des tiges (37.69 %) qui s’est 

montré plus performant que le Diclofenac sodique (21,58%). 

Toutefois, bien que le meilleur taux de réduction de l’œdème a été enregistré par le 

diclofenac sodique (50,30%), nous pouvons retenir que les extraits des fleurs et des feuilles 

montrent des valeurs satisfaisantes de l’ordre de 35.12 % et 34.96 %. 

 

 
L'extrait hydro alcoolique de graine d'aneth a provoqué une diminution significative de 

l'inflammation et de la douleur chez le rat. L'huile d'aneth a montré une diminution 

significative du volume des pattes chez les rats par rapport au groupe témoin (Valadi et al. 

2010) [128]. 

 

 
Dans leur étude sur les effets anti-inflammatoires de l’aneth, Naseri et al. (2012) [129] ont 

signalé que l'huile d'aneth a provoqué une diminution plus importante du volume de la patte 

par rapport au diclofénac. 

 

 
Les activités antimicrobiennes de l’huile essentielle et des différents extraits (LM, FM, LE, 

FE) contre les micro-organismes examinés dans la présente étude et leur puissance ont été 

qualitativement évaluées par la présence et le diamètre de zones d'inhibition. 

 

 
Dans l’ensemble, l’aneth avec ses différents produits (extraits et huile) a montré des effets 

inhibiteurs sur les microorganismes étudiés (bactéries gram+, gram- et levure). 
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L’huile essentielle de l’aneth a montré une activité inhibitrice importante contre Escherichia 

coli et Bacillus subtilis. Ces résultats sont similaires à ceux de Nazish et al. (2008) [130] qui 

ont enregistré une activité antimicrobienne positive contre Escherichia coli, Staphylococcus 

aureus et Bacillus subtilis avec une zone d'inhibition de 7 à 9 mm. 

 

 
Les extraits méthanoliques et éthanoliques ont présenté des activités antimicrobiennes 

efficaces contre les bactéries gram+. 

Ces résultats concordent avec ceux d’Elgayyar et al. (2001) [131] et Singh et al. (2017) 

[123] qui ont souligné que le diamètre obtenu pour la zone d'inhibition était le plus élevé 

contre les bactéries gram positives. Ces mêmes auteurs ont mis en valeur l’efficacité de 

l’huile essentielle de l’aneth sur Escherichia coli et Pseudomonas aeruginosa. 

L’effet antimicrobien positif des différents extraits et huile essentielle, enregistré sur la 

levure Candida albicans dans notre travail a déjà été signalé dans les travaux de Yili et al 

(2009) [132] avec l’huile essentielle des graines. Toutefois, nous signalons que Rasheed et 

al (2010) [133] ont noté que les extraits de feuilles n'ont montré aucune activité 

antibactérienne tandis que l'extrait de graines d'aneth a montré une inhibition de la croissance 

de C. albicans (zone d'inhibition de 19 mm). 
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La présente étude est le fruit d’une collaboration entre la faculté de Chimie (Université Saad 

Dahleb Blida 1), le département de foresterie et protection de la nature de l’école nationale 

supérieure agronomique (ENSA, Alger) et le centre de recherche et de 

développement (CRD) SAIDAL (Gue de Constantine). 

 

 

Elle s’inscrit dans un axe de recherche national relatif au développement et valorisation des 

ressources naturelles notamment les plantes aromatique et médicinales.  

 

 

Ce modeste travail  a pour principal objectif la contribution à la valorisation de l’aneth 

(Anethum graveolens) espèce appartenant à la famille des Apiacées.  

 

 

Le recours à différentes techniques d’extractions et d’analyses nous a permis d’obtenir un 

infusé, des extraits méthanoliques et éthanoliques par sonication ainsi que l’huile essentielle 

par entrainement à la vapeur, à partir de la plante entière et des différentes organes aériens à 

savoir les feuilles, les fleurs et les tiges. 

 

 

Une fois le screening réalisé pour les différents produits issus des différents organes,  nos 

efforts ont porté sur leur valorisation par le biais de la mise en évidence de leurs propriétés 

antioxydantes, antibactériennes et anti-inflammatoires. 

 

 

La composition en métabolites de l’aneth s’est avérée assez riche (tanins, tanins galliques, 

tanins catéchétiques, coumarines, flavonoïdes, alcaloïdes, anthocyanes) avec des teneurs de 

composés variables dans les différents organes (feuilles, les fleurs et les tiges). Les 

glucosides sont totalement absents. Les feuilles se distinguent par la présence des Quinones 

libres alors que les leuco-anthocyanes n’ont été trouvé que dans les fleurs. Les feuilles 

d’aneth sont plus riches en polyphénols que les fleurs. 
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Les rendements des extraits méthanoliques des feuilles et des fleurs sont plus importants (de 

l’ordre de 30%) que ceux des extraits éthanoliques qui avoisinent les 20%. Par contre le 

rendement en huile essentielle pour la plante entière est considéré comme assez faible 

(0,05%). 

 

  

Les teneurs de polyphénol étaient plus importante dans les extraits des feuilles (LM =41,10 

mg EqAG/g de la matière et LE=43,5 mg EqAG/g de la matière) par rapport aux teneurs 

trouvées dans ceux des fleurs (FM= 27,5 mg EqAG/g de la matière ; FE = 20,2 mg EqAG/g 

de la matière). 

 

 

Le pouvoir antioxydant des extraits de l’aneth a été mis en évidence et s’est avéré très élevé 

notamment contre le DPPH avec une CI50 de 0,009 mg/ml inférieure à celle de l’acide 

ascorbique (IC 50=0,014 mg/ml). 

 

 

L’aneth présente une activité anti-inflammatoire non moins importante. L’effet de l’extrait 

des tiges (37.69 %) a été plus élevé que celui du Diclofenac sodique (21,58%) sur la 

réduction des œdèmes chez la souris.  

 

 

L’évaluation de l’activité antimicrobienne de l’huile essentielle et des extraits (LM, FM, LE, 

FE) a été également déterminée. L’huile essentielle de l’aneth et les extraits queux possèdent 

une importante activité antimicrobienne vis-à-vis des microorganismes testés. 

 

 

Les résultats de ce modeste travail se montrent prometteurs pour le développement de l’aneth 

(Anethum graveolens) comme plante pourvoyeuse de substances naturelles qui pourraient 

être utilisées comme alternative plus sûre aux produits chimiques synthétiques. 

 

Enfin, d’autres travaux et recherches sont nécessaires pour enrichir et approfondir les 

résultats obtenus sur les potentialités phytochimiques de l’aneth. 
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Annexe1 

Réactifs verreries appareillages 

Ethanol 

Méthanol 

Acide chlorhydrique 

Ammoniaque  

propanol 

éther chloroforme 

solution alcoolique de KOH 

Copeau de magnésium 

Alcool isoamylique 

Acide sulfurique 

Chlorure ferrique 5% 

Acétate de sodium 

Chloroforme 

Hydroxide de soduim  

Réactif de stiansy 

Réactif dragendorff 

Réactif folin-Ciocalteu 

Carbonat de sodium 

L’eau physiologique 

Chlorure de sodium 

 

Ballon 

Pipettes pasteurs 

Eprouvettes 

Erlenmeyer 

Bécher 

Tube a essais 

Entonnoirs 

Spatule 

Fioles jaugées 

Verre de montre 

Flacons en verre 

Pince 

Anses de platine 

Papier filtre 

 

 

Balance de précision 

Micropipettes 

Plaque chauffante 

Disque 9nm 

Boites de pétries 

Agitateur 

Bec benzène 

Portoir 

Etuve  

Lampe UV 

Broyeur électrique 

Rotavapeur 

Epindoffs 

Incubateur 

 

 

 

 

  

Annexe 2 

Préparation des solutions :       

Ammoniaque (1/2) : A 30 ml d’ammoniaque concentrée ajouté 30 ml d’eau distillée. 

Hydroxyde de potassium à 10% : 10 g d’hydroxyde de potassium sont dilués dans 100ml d’eau 

distillée. 

Chlorures ferrique à 5% : 5 g de chlorures ferriques sont dilués dans 100ml d’eau distillée. 

Éther chloroforme (3/1) : Mélange de 60 ml d’éther et de 20 ml de chloroforme. 

Réactif de Stiansy : Mélange de 50ml de formol et de 25ml d’acide chlorhydrique 1N. 

Dragendorff : 

Solution A : dissoudre 0,85g de sous nitrate de bismuth dans un mélange composé de 10ml 

d’acide acétique glacial et de 40ml d’eau distillée. 

Solution B : dissoudre 8g d’iodure de potassium dans 20ml d’eau distillée. 

Immédiatement avant l’emploi, mélanger 15ml de la solution A et 15ml de la solution B, puis 

ajouter 20ml d’acide acétique glacial et compléter à 100ml avec de l’eau distillée.  

 

 



Annexe 3 résultats d’extraction d’huile essentielle         

L’huile essentielle de l’Anethum graveolens  

  

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Annexe 4 : les résultats des extraits 

 Résultats de broyage  

  

 

 Préparation des extrais 

   

 
  

 



  

 

   
 

 

 

 

Annexe 5 : résultat d dosage des polyphénols totaux 

 

  
 

 

 

 

 

 



Annexe 6 : résultats de screening chimique 

Teste  Feuilles  Fleurs  Tiges  

anthocyanes 

 
 

 
Leuco-anthocyanes   

 
tanins 

  

 

T.cathéchétiques 

 
 

 
T. gallique 

   
Quinones libre 

 
  

quinones combinés 

  

 



saponosides 

   
alcaloïdes 

   
coumarines 

   
flavonoïdes 

   

glucosides 

  
 

 

 

Annexe 7 : Résultats de l’activité antioxydante  

   

  



Annexe 8 : Résultats de l’activité antimicrobienne  

Bactérie  LM FM LE FE HE 

Staphylococcus 
aureus 

 
  

Bacillus subtilis 

   
Pseudomonas 
aeruginosa 

   

Escherichia coli 

  
 

Candida 
albicans 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



Annexe 9 : les résultats des coupes des pattes des souris  

  

  

                                                   
 

 

 


